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A ux yeux des Pays du Nord, les tortues marines sont reconnues comme des 

"espèces phares" à conserver. L'idéologie véhiculée par ces pays a amené ces 

reptiles au statut "très convoité" d'espèces protégées internationalement. Au 

niveau national, puis, local, ces espèces sont progressivement dotées de ce même statut 

juridique dans les Pays du Sud. Se pose alors la question de l'efficacité des différentes 

mesures de protection chez les communautés qui côtoient ces animaux. 

Voyons donc ce qu'il en est sur la côte ouest africaine, plus particulièrement au sein de 

la communauté rurale de Palmarin au Sénégal. Nous porterons notre attention à la fois 

sur la situation écologique propre aux tortues marines et sur le statut économique, social 

et culturel accordé aux différentes espèces par les populations locales. Entre les attentes 

internationales, le statut juridique qui se construit progressivement au niveau local et 

l'importance de la culture et des usages, il s'agit d'évaluer quelle place occupent les 

tortues marines au sein de la société sereer de Palmarin. 

L'océan, un lieu de vie pour les tortues marines 

Les tortues marines sont des espèces migratrices capables de parcourir plusieurs milliers 

de kilomètres chaque année. Dans les eaux sénégalaises, six espèces seraient présentes 

(Mat Dia, 2001), dont cinq de la famille des Cheloniidae, la tortue caouanne, Caretta 
carena (Linné, 1758), la tortue imbriquée, Eretmochelys imbricata (Linné, 1766), la 

tortue olivâtre, Lepidochelys olivácea (Eschscholtz, 1828), la tortue de Kemp, 

Lepidochelys kempii (Garman, 1880). et la tortue verte, Chelonia mydas (Linné, 1758) ; 
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puis une de la famille des Dermochelyidae : la tortue luth, 

Dermochelys coriacea (Vandelli, 1761). 

Un phénomène est incontestable : les eaux sénégalaises sont 
des corridors de migration pour plusieurs espèces de tortues 
marines, corridors identifiés avec certitude pour les deux 
espèces particulièrement considérées par les Palmarinois : la 
tortue luth, dite wanol en sereer, et la tortue verte, nommée 
ndumar. Mais aujourd'hui, ces espèces ont tendance à fuir les 
côtes, en raison de la pression de capture sur les plages, à 
laquelle s'ajoute le fait que le littoral est de moins en moins 
accueillant pour leurs pontes (pollution, érosion des plages, 
végétation en régression). Différents engins de pêche les 
menacent, particulièrement au large (chaluts, filets dormants, 
filets tournants, quelques lignes et sennes de plage à proximité 
de la côte). 

Malgré cette régression des populations de tortues marines 
aujourd'hui, leur forte présence sur le littoral palmarinois pen­
dant des dizaines d'années leur a conféré une importance cer­
taine au sein de la population sereer. 

Palmarin, un territoire habité par les Sereer 

Palmarin est un village du Sénégal situé à la limite nord du 
delta du Saloum. Il est peuplé essentiellement de Sereer, une 
communauté qui a longtemps entretenu des rapports privilé­
giés avec les tortues marines, au niveau de ses croyances, 
comme au niveau de son alimentation. Les Sereer de Palma­
rin vivent donc sur le littoral, à l'interface entre terre et mer, 
deux éléments relativement contraignants dans cette région. 
Malgré des conditions topographiques et climatiques diffi­
ciles, ils sont toujours restés "tournés" vers l'océan et ont su 
adapter progressivement leurs activités (pêche, cueillette, 
agriculture, élevage et, aujourd'hui, activités touristiques). 

Du fait de leur proximité de l'océan et de ce qu'il représente 

pour eux, les espèces marines, particulièrement les tortues, 

ont pris une place relativement importante dans leur vie quo­

tidienne. 

L e littoral, un lieu de rencontre... 

Une part de la culture s'y joue 

Les villageois ont toujours une excellente connaissance du com­

portement des différentes espèces de tortues marines, très peu 

capturées aujourd'hui du fait de leur rareté. Ils savent différen­

cier les espèces, ils peuvent décrire très précisément les diffé­

rentes phases de la ponte, ils connaissent leurs lieux de vie, leur 

régime alimentaire, etc. 

De plus, elles évoquent de nombreuses croyances et pratiques 

aujourd'hui caduques. Il s'agit donc d'un animal porteur de sens 

à leurs yeux. C'est une espèce totémique pour la lignée Fuuma. 

Elle peut être signe de malheur pour la femme enceinte ou pour 

certains pêcheurs. Elle peut aussi être promesse de bonheur : 

voir de nombreuses tortues en mer avant l'hivernage promet un 

hivernage pluvieux, et donc d'excellentes récoltes. 

Elles ont également diverses utilités techniques : une carapace 

peut servir de banc ou d'abreuvoir ; la graisse de tortue luth per­

met de fabriquer le suh, un instrument aratoire pour la rizicul­

ture. Différentes parties de la tortue possèdent aussi de grandes 

vertus médicinales : son sang est bu par les personnes souffrant 

d'asthme, une de ses griffes est portée en bracelet par certains 

enfants pour qu'il soient capables de marcher. Nombreuses sont 

les pratiques liées à cet animal chez les Sereer. Il détient un réel 

statut culturel, il fait partie intégrante de l'environnement des 

Sereer : il est "patrimoine" naturel et culturel. Mais aujourd'hui, 

les savoirs locaux et les pratiques "traditionnelles" qui s'y rap­

portent ont tendance à disparaître. 

Des statuts économique et juridique se sont imposés... 

La chair de tortue est toujours un mets très apprécié de la popu­

lation, mais s'il y a quelques dizaines d'années la capture d'une 

tortue était suivie de son partage avec les voisins, et était syno­

nyme de fête, aujourd'hui, à la grande déception des Anciens, 

elle est devenue un produit commercialisé (pour les autochtones 

comme pour les touristes...). De ce fait, les captures ont été plus 

nombreuses, ce qui a entraîné le déclin de la population. Cette 

évolution menace non seulement la survie de ces tortues, mais 

aussi une part de la culture sereer. 

Pourtant, le Sénégal a, depuis 1972, ratifié de nombreuses 

conventions encourageant la conservation du milieu "naturel", 

et plus particulièrement des tortues marines. Ces espèces sont 

des "espèces protégées" depuis plus de vingt ans au Sénégal, 

mais le chemin entre l'établissement de lois internationales et 

les applications locales est long. Les Palmarinois ont été avertis 

de ce nouveau statut juridique il y a seulement six-sept ans. Des 

moyens financiers et humains ont été alors mis en œuvre pour la 

surveillance ou la sensibilisation. Malheureusement, ces 

moyens ne sont pas suffisants sur le long terme. Certains projets 

n'aboutissent pas, surtout lorsqu'ils ne sont menés que par des 

personnes de l'extérieur, non sénégalaises, ou non palmari-

noises. Si la concertation est inexistante, les plus "beaux pro­

jets" ont peu de chances de se voir réalisés... 
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E/ demain ? 

Aujourd'hui, les tortues marines tendent à disparaître. Les 
divers usages ne se pratiquent plus et les connaissances dites 
"traditionnelles" (ayant trait à l'écologie ou aux pratiques) sont 
de moins en moins transmises. Les détenteurs de ce large 
savoir sont et restent aujourd'hui les Anciens. Dans ce 
contexte, quel avenir promettre à ces espèces et aux liens que 
les Sereer ont entretenus avec elles ? 

Des liens forts entre les hommes et les tortues marines ont en 
effet existé à Palmarin. Certains perdurent, d'autres tentent de 
se reconstruire. . . Il reste à savoir qui les reconstruit 
réellement : les locaux en concertation, ou les instances inter­
nationales "en incitations" ? Alors, pour que le "conservatio-
nisme" ne soit pas une nouvelle forme de colonialisme, il 
s'agit non seulement de reconnaître les droits des populations 
indigènes, comme cela est fait dans les conventions internatio­
nales, mais aussi de laisser ces populations choisir comment 
s'impliquer dans la conservation. 

Si la conservation est possible, ce ne sera pas celle de la nature 
et de l'homme, mais celle de la nature avec l'homme... 
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Résumé de la conférence présentée le 15 novembre 2003 ci la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle 

Peut-on voir dans le chamanisme une "religion 
de la nature" ? Sur des exemples sibériens 

Roberte N. HAMAYON, Ecole Pratique des Hautes Etudes (sciences religieuses), Sorbonne 

Ce sont les voyageurs de l'époque des Lumières qui propagent en Occident le terme de chamane et l'image insolite 

de ce personnage rencontré en Sibérie : vêtu de peau, couronné d'une ramure, couvert de pendeloques métalliques, 

il gesticule, fait des bonds, pousse des cris. Le monde chrétien voit aussitôt en lui une figure archaïque et sauvage, 

voire diabolique. Par la suite, le chamane sera charlatan pour les rationalistes, bon sauvage et noble magicien pour 

les romantiques. Les premiers sociologues le définissent comme une "sorte d'hommes", à qui ils reconnaissent les 

fonctions de devin, guérisseur, sorcier, prêtre... Au XXe siècle, le chamane passe du triste statut de psychopathe à 

la position valorisée de précurseur de l'artiste créateur comme du mystique. Il incarne, de nos jours, un modèle de 

quête spirituelle à la mode. Cette mode, née de la contre-culture californienne des années i960, s'est répandue en 

Europe à la faveur de la décolonisation, puis répercutée dans nombre de sociétés exotiques où le chamanisme avait 

naguère été combattu. Le renouveau en cours dans des sociétés en voie de modernisation paraît tout aussi 

paradoxal que l'engouement occidental pour ce phénomène dont on a souvent fait une "religion de la nature" ou 

une "religion de la chasse". 

est d 'une langue sibérienne, la 
langue toungouse, que vient le 
terme de chamane. Environ 

70 000 Toungouses sont dispersés à tra­
vers toute la Sibérie, du lac Baïkal jus­
qu'à l'océan Arctique, du Iénésséi jus­
qu'à la mer d'Okhotsk. Mis à part les 

petits groupes de la région de l'Amour, 
ils vivaient et, pour une part d'entre eux 
vivent toujours, de la chasse et de l'éle­
vage du renne. Ils sont connus pour leur 
maîtrise de la vie dans la taïga ; ils ont 
servi de tout temps de guides aux explo­
rateurs et savent toujours comment aller 

d'un bout à l'autre en franchissant les 
rivières gelées. « Nous sommes des 
gens de la taïga, faits pour vivre et mou­
rir en forêt », disent-ils, ajoutant « tant 
qu ' i l y aura des rennes, il y aura des 
Toungouses Evenk ». Ceci vaut aussi 
pour d'autres peuples autochtones, qui 

B i b l i o t h è q u e C e n t r a l e M u s é u m 
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continuent aujourd'hui encore à vivre 
de chasse, avec l 'aide de quelques 
rennes domestiques qu'ils bâtent pour 
le transport et utilisent comme leurres 
pour attirer les mâles sauvages. 

La taïga est le cadre de référence identi­
taire de ces peuples, elle est aussi le 
cadre par excellence de leur chama-
nisme. Tous la qualifient de « Riche », 
admiratifs et confiants : elle abrite le 
gibier qui est la clé de leur survie. Aussi 
s'y sentent-ils chez eux, au même titre 
que toutes les espèces animales qui y 
vivent. « Riches » en poisson, les cours 
d'eau sont l'autre monde nourricier de 
leur univers, perçu à l'horizontale. 

L'abondance des sources russes, com­
plétant l'enquête de terrain, permet de 
dresser un tableau de ce qu'était le cha-
manisme de ces peuples avant que le 
régime communiste ne s'acharne à le 
déraciner. Le chamanisme se présente 
comme un système symbolique visant à 
rendre la chasse possible. Il reflète un 
modèle d'échange apparemment très 
simple, qui rappelle la notion de 
« chaîne alimentaire » : chacun mange 
l'autre pour vivre, et doit donc mourir 
pour nourrir l 'autre. C'est là une 
construction conceptuelle qui, à travers 
les rituels, vise à légitimer l'acte même 
de chasser : elle consiste à nier l'aspect 
meurtrier de l'action prédatrice et à en 
faire le moment moteur de cet échange. 
Pour dire les choses autrement, le cha­
manisme propose une procédure visant 
à « obtenir », grâce à une fiction 
d 'échange, des biens qui ne peuvent 
être « produits » et sont donc limités et 
aléatoires. Ainsi, le chasseur, qui n 'a 
rien, prend d'abord, à condition de se 
doter par avance du droit légitime de le 
faire, et de rendre ensuite. Telle est la 
formulation de l 'échange, mais sa 
construction ne s 'arrête pas là : elle 
implique d'instituer des partenaires et 
un mode de fonctionnement. A la base, 
vient l ' idée que les espèces animales 
possèdent, à l'image des humains, une 
composante spirituelle qui « anime » 
leur corps. On a coutume de parler 
d '« âme » pour les humains, 
d '« esprit » pour les animaux ; ce qui 
compte, c 'est que âmes humaines et 
esprits animaux sont tenus pour équiva­
lents en statut et en fonction, car c'est 
cette homologie qui autorise avec eux 
les mêmes relations qu'entre humains. 

Seuls comptent pour la relation 
d'échange, les esprits des animaux sau­
vages dont les humains consomment la 

chair pour vivre, en l'occurrence ceux 
des grands cervidés, élan et renne, 
gibier par excellence en Sibérie. Ce sont 
ces esprits qui, dans la vue du monde de 
ces peuples chasseurs, sont les parte­
naires de l 'échange, lequel est voulu 
réciproque et symétrique. De même 
que, dit-on, les humains vivent de 
gibier, se nourrissant de la viande et de 
la force vitale des animaux sauvages — 
la force vitale étant à l 'âme ce que la 

viande est au corps : son aliment essen­
tiel —, de même les esprits des ani­
maux sauvages consomment la chair 
des humains et sucent, dans leur sang, 
leur force vitale. Aussi la perte de vita­
lité au fil des ans et la mort sont-elles 
dans l'ordre des choses, à la fois paie­
ment pour le gibier reçu et condition 
d'obtention de gibier pour la génération 
à venir. La vie se renouvelle chez les 
humains et chez les espèces sauvages 
sous la forme d 'une consommation 
mutuelle perpétuelle qui apporte la 
mort aux uns et aux autres. Ils sont tout 
autant partenaires qu'objets de 
l'échange, voués chacun à être chasseur 
puis gibier dans une chasse réciproque. 

Cet échange se déroule dans deux 
registres, dont l'un, le registre symbo­
lique, domaine de l'action chamanique, 
détermine et préfigure l 'autre, le 
registre réel, qui est à la charge des 
chasseurs. Pour en établir le principe, 
l'action chamanique donne à l'échange 
le cadre institutionnel le plus contrai­
gnant qui soit, celui de l'alliance matri­
moniale [loin d'être un acte isolé, tout 
mariage impose au mari de donner 
ensuite sa fille en mariage, en une 
chaîne d 'obligations sans fin]. Dans 
bon nombre de sociétés sibériennes, ce 
principe s'exprime rituellement par le 
« mariage » du chamane avec une fille 
ou une sœur d'esprit animal sauvage, 
pensée elle-même sous la forme d'une 
grasse femelle de renne ou d'élan. 
Celle-ci, censée avoir choisi son époux 
humain par amour, lui ouvre l'accès au 
monde animal : mari et non ravisseur, il 
pourra y « chasser » en toute légitimité 
et sans risque de représailles. C'est 
pourquoi le chamane s'« animalise » 
lors du rituel : tout — costume en peau 
d'élan ou de renne, couronne à ramure, 
trépignements, bonds, secousses, 
brames, cris et soupirs puissants — 
l'identifie au grand cervidé qui 
repousse ses rivaux pour s 'unir à sa 
femelle. La terminologie souligne cette 
identification : la racine toungouse du 

terme chamane veut dire « remuer le 
bas du corps à l'époque du rut » ; dans 
d'autres langues sibériennes, chamani-
ser se dit grâce à des verbes tels que 
« faire des bonds (comme lors du rut) », 
ou « donner des coups de tête (comme 
pour affronter un autre mâle) ». 

Le respect des règles matrimoniales 
d'une part, l'amour d'autre part, prési­
dent aussi à la conduite du chasseur. On 
ne dit jamais, en effet, que l'on « tue » 
un animal, mais que l 'animal s'est 
« donné » de lui-même, ou que le chas­
seur l'a « obtenu », chacun étant poussé 
vers l'autre par une forme d'« amour ». 
Tout concourt à faire percevoir la 
chasse comme un échange résultant 
d'un accord vécu affectivement, l'of­
frande et la consommation étant pen­
sées dans les termes de la relation 
amoureuse, à travers une mise en scène 
de la féminité du gibier et de la virilité 
du chasseur. Que le chamane idéal soit 
masculin n'interdit pas à la femme de 
chamaniser, comme tout être humain ; 
mais elle ne peut « épouser » d'esprit 
animal ni faire les rituels pour « obtenir 
de la chance à la chasse » ; elle est can­
tonnée à des rites mineurs, en rapport 
surtout avec les âmes des morts. 

L'objet de la chasse symbolique du cha­
mane est la force vitale d'animaux sau­
vages, force vitale qui devient « pro­
messes de gibier » ou « chance à la 
chasse » pour les chasseurs. À eux de 
concrétiser ces promesses par du gibier 
réel. Le rituel chamanique d'obtention 
de ces promesses s 'achève — loi de 
l 'échange oblige — par l'offrande de 
promesses symétriques aux esprits ani­
maux. Alors, le chamane, qui durant la 
première partie du rituel a imité un 
grand cervidé mâle pour séduire son 
« épouse » spirituelle, reste un long 
moment étendu sur le dos, inerte, 
offrant sa force vitale à la voracité des 
esprits animaux : il se fait gibier à son 
tour, pour boucler le circuit d'échange 
dans le registre qui est le sien. Il donne 
là le gage que, dans la réalité, des 
humains donneront leur chair pour rem­
bourser les esprits. Il en est le garant, ce 
qui le rend aussi redoutable qu'indis­
pensable. Il procède, pour clore le 
rituel, à une brève intervention divina­
toire qui définit l'espérance de vie des 
participants : il faudra que certains 
meurent pour que les autres vivent. 
Dans la réalité, le chasseur doit ne 
jamais se vanter de son butin ni prendre 
plus que son groupe ne pourra consom-
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mer. Plus tard, quand il 
aura un petit-fils en âge de 
chasser, ce sera son honneur que d'aller 
« se rendre » à la forêt qui l 'a 
nourrie — mort volontaire qui, toute­
fois, est plus un idéal qu'une pratique 
réelle. 

Ainsi, tout est fait pour réduire l'acte de 
chasser à une simple prise de viande, 
d'en exclure toute nuance de meurtre à 
l'égard d'un membre de l'espèce parte­
naire, pour limiter la relation entre 
espèces à un échange de chair sur le 
modèle de l'échange de femmes entre 
lignées masculines, et pour favoriser la 
reproduction parallèle de chacun des 
deux partenaires, condition de la pour­
suite de l 'échange. Ce sont les os qui 
sont le support de l 'idée de perpétua­
tion de l'espèce ou de la lignée, perçus 
comme durables et porteurs d'identité, 
à la différence de la chair et de la force 
vitale, éphémères et vouées à servir de 
nourriture à l'autre. Les os sont en effet 
censés abriter la composante spirituelle 
ou âme qui, après un recyclage post­
hume, fera retour dans un nouvel être 
de la même lignée humaine ou de la 
même espèce animale. C'est pourquoi 
les rites funéraires pratiqués sur les 
humains et sur les espèces chassées 
pour leur viande sont quasiment iden­
tiques quant au soin accordé à la préser­
vation des os. Ils confirment la repré­
sentation de la chasse comme une 
activité essentiellement nourricière, 
dénuée d'intention guerrière et égale­
ment profitable aux deux partenaires. 

On a beau proclamer une parfaite réci­
procité avec les esprits animaux, on 
s'efforce en réalité, mais sans le dire, de 
la mettre en œuvre à l 'avantage des 
humains. Tout l 'intérêt de l 'échange 
réside dans le fait que l 'on dissocie 
l 'acte de prendre de celui de rendre. 

Car c 'est dans ce 
décalage 
temporel 

entre vivre 
de chasse et 

mourir que 
prend place la vie 
ndivi-duelle : il 

reflète l'alternance 
de la vie et de la 

% mort, comme celle 
des saisons qui 

amène la réapparition 
périodique du gibier. 

Aussi peut-on dire que l'art du 
chamane est de « prendre » le plus et le 
plus vite possible et de « rendre » le 
moins et le plus tard possible. Si la sai­
son de chasse n'a pas été bonne et s'il y 
a eu trop de morts, on fera appel à un 
autre chamane pour le rituel de l'année 
suivante. L'usage du verbe « jouer » 
pour désigner l'action rituelle convient 
à cette idée que la loyauté à l'égard des 
esprits n'interdit pas de ruser sur 
l'échéance et le montant de la contre­
partie : on la retarde, on la diminue, 
mais on ne triche pas sur sa nature. 

L'adoption progressive de l'élevage par 
les sociétés qui vivent en bordure de 
forêt éclaire à contre-jour bien des traits 
de la vue du monde liée à la chasse. 
C'est avec ses ancêtres dont il hérite 
pâturages et troupeaux que fait échange 
l'éleveur, chacun sous la conduite des 
aînés de son clan. Cet échange n'est ni 
symétrique ni réciproque. L'éleveur qui 
descend et dépend de ses ancêtres 
implore leur protection et leur offre les 
animaux domestiques qu'il a élevés : 
ceux-ci peuvent donc le remplacer, 
c'est-à-dire le dispenser de devoir mou­
rir pour assurer la vie de ses descen­
dants. C'est l'émergence de la prière et 
du sacrifice : on n'aime, ni ne joue, ni 
ne ruse avec ses ancêtres. La fonction 
chamanique cesse d'occuper la place 
centrale, mais ne disparaît pas pour 
autant. Elle permet d'obtenir ces sortes 
de « chance » que représentent la pluie, 
la santé, la prospérité, la fécondité et 
toutes les formes de succès. Ainsi l'idée 
d'action symbolique glisse-t-elle du 
gibier ou de la « nature » à tout ce qui 
échappe à l'emprise de l'homme. 

Aujourd'hui, dans le contexte post­
soviétique, les chamanes ont quasiment 
disparu. Mais les chasseurs continuent 

de « nourrir » les esprits pour avoir de la 
« chance ». Le chamanisme constitue 
pour ces peuples un idéal d'« harmonie 
avec la nature » qu ' i ls revendiquent 
comme emblème de leur identité. Ils 
l'expriment dans les «jeux rituels » qui 
sont devenus leurs fêtes nationales. Ces 
jeux mettent en scène diverses manières 
d ' imiter l 'animal dans les deux 
conduites qui assurent la perpétuation 
de son espèce : repousser ses rivaux et 
s 'accoupler avec sa femelle. Deux 
espèces sont les modèles préférés : les 
cervidés et les gallinacés, dont la parade 
est particulièrement spectaculaire. 
« Nos jambes nous portent, faisons les 
bouger, prenons des mines joyeuses », 
clament les Even, Toungouses du nord, 
réunis pour la fête du solstice. « Levons 
la tête, prenons-nous par le coude, 
balançons-nous, jouons à nous défier. 
Sur la terre, naissent les rennes et pous­
sent les arbres, chauffe le soleil et coule 
la rivière ». « Imiter les oiseaux est le 
moyen de ne pas disparaître de ce 
monde », ajoute l'un d'entre eux. 

Osn ne saurait prétendre que cette 
vision du monde fondée sur l'échange 
avec la nature soit vraiment présente 
dans les néo-chamanismes qui sont 
apparus en Occident depuis trois décen­
nies. Ceux-ci se sont développés, par le 
biais de lectures, dans des milieux intel­
lectuels et artistiques, donnant lieu à 
divers courants. L'un d'entre eux pro­
pose une philosophie écologique qui se 
veut proche du principe idéologique 
sous-jacent au chamanisme. Connu 
sous le nom de deep ecology, écologie 
profonde ou écologie spirituelle (plus 
ou moins héritée de la Naturphilosophie 

germanique), il promeut l 'idée d'une 
finitude de l'univers d'une part (où l'on 
retrouve l'idée de « donné limité » qui 
caractérise le gibier) et d'une intercon-

nectedness (« inter-connexion ou plutôt 
inter-connexionalité ») générale perma­
nente entre tous les êtres d'autre part. 
Sous ce jour, le chamanisme acquiert 
une dimension universelle, inhérente à 
la nature humaine, en amont de toute 
différentiation sociale et culturelle, ce 
qui justifie aux yeux des promoteurs de 
ce genre de courant d'idées d'en trouver 
chez les chasseurs préhistoriques 
comme dans les sociétés post-indus­
trielles d'aujourd'hui. 

Résumé de la conférence présentée le 18 octobre 2003 à la Société des Amis du Muséum national d'histoire naturelle 
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Ethno-pharmacologie et anthropologie 
dans le Sud-Ouest malgache 

Gabriel LEFEVRE, doctorant au laboratoire de phanérogamie du Muséum national d'histoire naturelle 

Introduction 

De nombreuses enquêtes ethno-pharmacologiques sont entre­

prises avec la conviction que la majorité des remèdes des 

médecines traditionnelles reflètent un savoir empirique, accu­

mulé avec le temps, sur les propriétés pharmacologiques des 

plantes. D'autres chercheurs ne partagent pas cette conviction 

et voient dans ces thérapeutiques une logique sociale qui, par 

opposition à une logique physiologique ou biologique, soigne 

les maladies de la société, de la famille au lieu de ou en tant 

que maladies du corps, et qui a l'air de supposer que les pra­

tiques ne sont pas nécessairement efficaces pour les propriétés 

pharmacologiques des plantes. L'une comme l'autre de ces 

positions pourraient trouver dans les pratiques traditionnelles à 

Madagascar des arguments en leur faveur. 

Il est vrai que la médecine traditionnelle inclut des pratiques 

d'ordre magique. Dans certains cas, pour établir les diagnos­

tics, on a recours à la divination par le sikily, sikidy, où l'on 

interprète des figures géomantiques constituées à partir d'un 

tirage effectué avec des graines, ou encore à l'astrologie. Les 

ordonnances qui en découlent peuvent prescrire des sacrifices 

et/ou la fabrication de remèdes ou de charmes aoly, aody, qui 

requièrent généralement l'utilisation de plantes, mais selon 

J.B.I. Ramamonjisoa, « nombre de plantes ne valent pour la 

composition des remèdes que par la charge magico-religieuse 

qu'elles transportent » ( 1 ). 

Pourtant, en milieu rural, l 'étendue de la connaissance des 

végétaux est manifeste dans la majorité des activités quoti­

diennes comme la construction, l'alimentation, la chasse ou la 

pêche. En particulier, des remèdes largement répandus comme 

la goyave contre la dysenterie sont notoirement efficaces. Au 

cours d'une enquête ethno-botanique que j 'a i pu effectuer dans 

le sud-ouest de Madagascar en pays masikoro, avec l'appui des 

Amis du Muséum, j ' a i rencontré des spécialistes aux avis les 

plus divergents sur l'efficacité des plantes médicinales tradi­

tionnelles. J'ai également recueilli des données sur l'utilisation 

thérapeutique des plantes. Cela m'a conduit d'une part à distin­

guer trois types d'approches adoptées en ethno-pharmacolo­

gie. et m'a permis d'autre part de mettre en évidence la contri­

bution qu'une anthropologie des stratégies thérapeutiques 

pourrait lui apporter. 

Les enquêtes ethno-pharmacologiques 

Il m 'a semblé que les enquêtes ethno-pharmocologiques 

menées aujourd'hui peuvent être regroupées en trois grands 

(1)Ramamonjisoa(1994). 

(2)Sévenet(1994). 

types (même s'il va de soi que, dans les faits, les enquêtes peu­

vent mêler ces approches distinctes.) 

• E t h n o - p h a r m a c o l o g i e d e l a sé lec t ion 

Un premier type d'enquête part de l'hypothèse que les plantes 
utilisées en médecine traditionnelle pour lutter contre tel ou tel 
mal ont été sélectionnées par la population qui les utilise préci­
sément parce qu'elles étaient efficaces contre ce mal. Ces 
plantes sont donc jugées par le pharmacologue susceptibles de 
contenir un composé isolable et exploitable. 

Cette méthode est inspirée de la découverte de nombreuses 
substances d'intérêt comme la quinine ou l'artémisine. Ces 
deux composés, isolés de plantes utilisées traditionnellement, 
sont à la base de traitements antipaludéens. Le qinghao (Arte-

misia annua L., Asteraceae) était déjà mentionné comme anti­
pyrétique en Chine en 168 av. J.C. La poudre d'écorce de quin­
quina, notamment rouge [Cinchona succirubra (Pav. ex 
Klotzsch) Kuntze, Rubiaceae], qui fut décrite en 1633, était 
utilisée par les Incas pour combattre la fièvre tierce (2). 

A Madagascar, une technique de vaccine rudimentaire de la 
variole était même pratiquée bien avant sa découverte scienti­
fique. Elle consistait à introduire sous l'épiderme quelques 
fragments de pustules lors de la période de dessiccation, ce qui 
assurait l'immunisation (3). 

• E t h n o - p h a r m a c o l o g i e de l a p r é - s é l e c t i o n 

Un autre type d'enquête part de l'hypothèse que la médecine 
traditionnelle a effectué une pré-sélection de plantes potentiel­
lement actives. Ces plantes ont été sélectionnées par la popula­
tion qui les utilise, mais d'une manière qui ne garantit pas que 
leurs indications seront les bonnes pour le pharmacologue ; 
donc, du point de vue du pharmacologue, la culture tradition­
nelle n'a effectué qu'une pré-sélection qui devra être reprise 
par la science moderne. Ces plantes peuvent avoir une utilisa­
tion en pharmacie, mais il est vraisembable que cette utilisa­
tion ne correspondra pas à leur utilisation locale. 

Ainsi, on remarque que les plantes sélectionnées par les tradi-
praticiens sont soit amères, soit à essence, soit encore conte­
nant des huiles essentielles. Or, les alcaloïdes, bien connus 
pour leur activité sur la physiologie animale, confèrent souvent 
aux plantes une amertume caractéristique (par exemple le 
quinquina). En sélectionnant les plantes en fonction de cette 
amertume, les tradipraticiens identifient sans le savoir les 
plantes à alcaloïdes qui intéressent le pharmocologue. De 
même, les plantes à essence ou à huile essentielles contiennent 
des principes volatils qui sont particulièrement puissants (4). 

La pervenche de Madagascar [Catharanthus roseus (L.) 

G. Don, Apocynaceae] en est un bon exemple. Connue pour 

(3) Ramisiray (1901). 
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son amertume, elle est utilisée traditionnellement pour son 

effet "coupe-faim" et réputée anti-diabétique. C'est dans le 

cadre d'une étude sur le diabète, orientée vers une activité 

hypoglycémiante, que ses propriétés anti-tumorales ont été 

mises en évidence (5). 

• E t h n o - p h a r m a c o l o g i e de l ' a n t i - s é l e c t i o n 

Un dernier type d'enquête considère que la médecine tradition­

nelle effectue une anti-sélection lorsqu'elle identifie, pour les 

écarter, ou pour les réserver à des usages spéciaux, des plantes 

dont elle a reconnu la toxicité. Les substances qui sont 

toxiques pour l'homme sont en effet actives sur la physiologie 

humaine et, de fait, de nombreuses substances utilisées en 

pharmacie sont issues de plantes toxiques. On considère donc 

que l'étude des plantes traditionnellement connues pour être 

des poisons peut mener à la découverte de substances particu­

lièrement intéressantes. En Europe, l'if, qui était utilisé comme 

poison de flèche par les Gaulois, a ainsi fourni un composé 

anti-tumoral de premier ordre (6). 

Cependant, bien que certains remèdes soient effectivement 

tirés de plantes connues comme des poisons, les usages des 

poisons ne relèvent naturellement pas seulement de l'art du 

(4) Comme le dit Bruneton ( 1993), ces principes ont des « pouvoirs antiseptiques, [des] 

propriétés spasmolytiques et sédatives, propriétés irritantes (augmentation des 

mouvements de l'épithélium cilié au niveau de l'arbre bronchique), cholérétiques, 

cicatrisantes, neurosédatives. » 

(5) Potier ef a7.(1990). 

(6)Sévenet(1994). 

guérisseur. Cela a orienté certains ethno-pharmacologues vers 

une autre classe de spécialistes, ceux que la connaissance 

populaire nomme mpamoriky ou « empoisonneurs », des 

connaisseurs des plantes toxiques, dont les activités seraient 

criminelles. 

anthropologie des stratégies thérapeutiques 

Il m'a semblé que les différentes stratégies thérapeutiques dans 

lesquelles les plantes peuvent jouer un rôle en pays masikoro 

étaient susceptibles d'être analysées dans le sens de nouvelles 

perspectives pour l'enquête ethno-pharmacologique. 

L a c o n c e p t i o n h a r m o n i q u e de la m a l a d i e chez les Masikoro 

Dans la conception thérapeutique masikoro, l'appartenance à 

la communauté et le respect de ses valeurs lignagères sont le 

moyen de prévenir la maladie (7). Lorsque cette cohésion est 

perturbée, les ancêtres peuvent punir les vivants, en particulier 

en leur infligeant des maladies graves. Pour en guérir, les 

patients doivent regagner la faveur des ancêtres (8). Les 

aspects naturels de la maladie, c'est-à-dire ses symptômes et sa 

cause apparente (piqûre d'insecte, nourriture, etc.) sont consi­

dérés comme secondaires, parce qu'ils ne sont que les moyens 

que les ancêtres utilisent pour punir les vivants. En d'autres 

termes, cette conception distingue la cause naturelle de la 

maladie de son origine surnaturelle. 

Toutefois, seules certaines maladies sont conçues comme 

ayant une origine surnaturelle. Certains types de guérisseurs, 

qu'on peut qualifier à'intercesseurs, s'occupent particulière­

ment de ces maladies. Leur action est systémique : elle consiste 

à rééquilibrer l 'ordre social et cosmique du patient. Mais 

d'autres maux sont regardés comme ayant une origine simple­

ment naturelle. Pour ceux-ci, les Masikoro font appel à un 

autre type de guérisseurs qu'on qualifiera de techniciens. Ils 

pratiquent une médecine symptomatique, c 'est-à-dire une 

médecine où les actions à entreprendre sont directement déter­

minées par les symptômes observés. 

D i f f i c u l t é s de l ' e t h n o - p h a r m a c o l o g i e a p p u y é e 

s u r les g u é r i s s e u r s - i n t e r c e s s e u r s 

Les guérisseurs-intercesseurs sont de deux types en pays masi­

koro : le tromba et l'ombiasa. Le tromba ou possédé est investi 

par un esprit qui parle à travers lui. Inconscient lors de la 

transe, il fait appel à un assistant qui transmet par la suite les 

informations données par l'esprit quant à l'emploi de moyens 

susceptibles de procurer la guérison. Lombiasa ou devin-gué­

risseur maîtrise les techniques divinatoires et astrologiques 

ainsi que la connaissance des plantes. Il se fonde sur des indi­

cations telles que le signe zodiacal et le jour de naissance des 

personnes considérées, ainsi que sur l'interprétation du sikily. 

Il a la capacité de guérir, de modifier la situation sociale de ses 

(7) Comme le signale Ramamonjisoa (1994), le terme « arety» qu'on traduit par 

« maladie » désigne chez les Masikoro tous les maux du corps, de l'âme ou de l'es­

prit, que ce soit des fautes d'ordre moral ou rituel, des conflits sociaux ou des mala­

dies proprement dites. 

(8) Ramamonjisoa (1994). 
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patients, et même de se lancer dans des opérations de repré­
sailles, ou préventives, contre les sorciers maléfiques qui en 
veulent à leurs clients. 

Ces deux types de guérisseurs prescrivent des remèdes qui 
consistent essentiellement en rituels bien définis. Ramisiray 
rapporte par exemple une invocation pratiquée dans le nord 
de Madagascar lorsque la dentition est retardée : 

« On prend du riz blanc et on le jette dans un ravin pro­
fond ; on prend alors le jeune enfant par les pieds et on le 
suspend au-dessus du précipice en invoquant les ancêtres, 
les vazimba, etc. : "Omeo nify re ry razana" (Donnez des 
dents, ô mes ancêtres) » (9). 

Ces rituels consistent essentiellement en des sacrifices et 
fabrications de charmes aoly, ody, qui sont le plus souvent à 
base de plantes. 

Deux choses sont à remarquer : d 'une part, dans ces pra­
tiques, les guérisseurs-intercesseurs ne considèrent pas leur 
connaissance des plantes comme la partie essentielle de leur 
savoir. D'autre part, il est vrai qu'ils ordonnent des remèdes 
contenant des plantes, mais le choix de ces plantes n'est pas 
fondé principalement sur l ' examen des symptômes du 
patient, mais sur des procédés qui relèvent de la divination, 
c'est-à-dire qui, pour l 'observateur rationaliste (tel que le 
médecin ou le pharmacologue), paraissent aléatoires. 

Un malentendu peut donc se dessiner si l 'ethno-pharmaco-

logue applique à ces guérisseurs une conception symptoma-

tique de la médecine, en disant par exemple que : 

« C 'es t certainement aujourd 'hui , dans les populat ions 
proches de la nature, le rôle du guérisseur en Mélanésie, du 
sorcier ou du tradipraticien en Afrique, du curandero en 
Amérique du Sud, [...] de poser un diagnostic, de trouver la 
plante qui soigne et finalement de guérir le malade. [...] 
C'est auprès de ces détenteurs du savoir ancestral que le cher­
cheur se tourne aujourd'hui pour connaître "le secret des 
plantes qui guérissent" » (10). 

Par exemple, un possédé tromba explique que « le phéno­
mène de transe est la mise en valeur du savoir-faire »(11). On 
pourrait croire que le possédé avoue ici qu ' i l détient une 
connaissance de plantes et qu'il mime la possession par un 
esprit afin de rendre crédible son rôle de médium. L'enquê­
teur croit donc discerner la trame d'une médecine symptoma-
tique. Mais le « savoir-faire » que mentionne le possédé ici 
est plutôt la capacité à déceler les forces à l'origine du mal. 

Le rôle secondaire de la connaissance des plantes est aussi 
manifeste dans la facilité avec laquelle les guérisseurs-inter­
cesseurs communiquent celui-ci. On imagine en effet diffici­
lement comment un savoir qui nécessite un enseignement 
auprès de plusieurs devins, et qui est entouré d'autant de 
secrets, puisse être divulgué à des vazaha (« étrangers ») de 
passage. On voit mal également comment des missions 

courtes, de quelques jours seulement, s'accorderaient avec la 

transmission de la connaissance la plus élevée. 

Ces faits montrent que l'approche ethno-pharmacologique 

sélective ne peut être appliquée à ces guérisseurs qu ' à la 

faveur d'un malentendu, et que ses chances d'aboutir sont 

donc faibles. L'approche pré-sélective n'est pas exclue, mais 

les logiques différentes qui président au choix des plantes 

dans le système du guérisseur et dans celui du chercheur lais­

sent difficilement envisager qu'on obtienne des résultats. 

Intérêt d'une ethno-pharmacologie 
appuyée sur les guérisseurs techniciens 

Les guérisseurs techniciens sont par exemple le karimbola ou 

rebouteux, qui possède une technique reconnue, ou la renin-

jaza ou accoucheuse, qui connaît les plantes à utiliser pour 

les soins apportés au nouveau-né. La fontanelle des nourris­

sons, par exemple, est tenue populairement pour un dysfonc­

tionnement dont il faut favoriser activement la fermeture. On 

utilise pour cela plusieurs plantes connues de tous, mais sur­

tout des accoucheuses. De même, les rebouteux soignent effi­

cacement les fractures, entorses ou luxations. Ils associent 

des techniques de massages ainsi que des plantes utilisées en 

cataplasme, notamment le karimbola (12). 

On a ici affaire à une médecine symptomatique. Les traite­

ments sont adaptés aux symptômes, tels que maux de ventre 

ou maux de têtes. On peut donc s'attendre à ce que ces pra­

tiques aient abouti à la sélection des substances actives. 

En conséquence, une approche ethno-pharmacologique 

sélective peut s'appuyer sur les connaissances de ces guéris­

seurs, lorsqu'à un symptôme donné est associée une médica­

tion donnée ; la démarche du guérisseur étant alors sur le 

même registre que la démarche du bio-médecin, comme dans 

le cas d'une plante qui soigne la toux, ou les diarrhées, ou les 

maux de tête, etc. Mais on peut aussi espérer que, même 

lorsque les maladies définies par la science locale sont sans 

équivalent dans la nosologie bio-médicale, comme dans le 

cas de la fontanelle, ces pratiques ont sélectionné des sub­

stances actives, par exemple des substances utiles au nourris­

son, et qu'une ethno-pharmacologie donne des résultats. 

En outre, l'enquête ethno-pharmacologique sera sans doute 

plus simple auprès de ces guérisseurs qu'auprès des guéris­

seurs-intercesseurs. Alors que dans le second cas un même 

symptôme peut être traité différemment suivant les résultats 

de la divination ou de la transe, dans le premier cas chaque 

symptôme est corrélé à une ou plusieurs plantes. 

(9) Ramisiray(1901). 

(10) Sévenet(1994). 

(11) Communication personnelle. 

(12) Le karimbola désigne à la fois une plante et le rebouteux, ainsi qu'une population 

de la région située entre l'Androy et le Mahafaly. D'après Boiteau et al. (1999), les 

échantillons Debray 990 et Decary 290 sont des dotons sp. (Euphorbiaceae). Au 

cours de mon enquête, un simple connaisseur m'a signalé sous ce nom un Allo-

phylus alnifoluis (Bak.) Radck. var. dissectus (Sapindaceae), qu'il utilise en cas de 

fracture sous forme de décoction. 

8 



Récolte d 'une p lante médic inale . 

L e cas des empoisonneurs 

S'il existe des sorciers empoisonneurs (mpamoriky) qui 

connaissent les plantes toxiques, ils peuvent sans doute 

appuyer les enquêtes des ethno-pharmacologues qui pensent 

que les approches sélectives et pré-sélectives sont moins ren­

tables. 

Toutefois, il serait erroné d'ignorer les dimensions anthropolo­

giques de ce phénomène. D'abord, certains informateurs 

posent une distinction entre les mpamosavy, qui seraient des 

ensorceleurs usant de pouvoirs magiques, et les mpamoriky, 

qui seraient de véritables empoisonneurs et connaîtraient les 

plantes toxiques. Mais la catégorie des mpamoriky reste un 

mystère. Les devins-guérisseurs ombiasa sont craints parce 

qu'ils possèdent la capacité d'ensorceler aussi bien que celle 

de guérir, et on dit que certains mpamoriky sont d'anciens 

ombiasa. Les mpamoriky existent-ils vraiment ? Sont-ils des 

ombiasa ou d'autres personnes ? Et comment les trouver, alors 

que la population les considère comme des criminels ? 

En outre, il ne faut pas oublier que la plupart des plantes 

toxiques sont connues de tous, et que l'approche anti-sélective 

peut plus aisément s'appuyer sur les simples bons connaisseurs 

de plantes. Les récits d'empoisonnement qui sont rapportés 

font d'ailleurs plutôt mention de produits chimiques comme 

l'acide de batterie que de plantes (13). 

Enfin, si les mpamoriky existent, il est essentiel de déterminer 

si leur pratique est du type de celle des intercesseurs ou de 

celle des techniciens. Dans le premier cas, l'approche anti­

sélective rencontrerait les mêmes difficultés que les approches 

sélective et pré-selective avec les guérisseurs-intercesseurs. 

Conclusion 

Une idée couramment véhiculée veut que l'ancienneté de la 

présence d'une population dans un milieu et son appropria­

tion des ressources naturelles soient corrélées. Elle part du 

postulat qu 'un contact prolongé avec un milieu naturel 

conduit, par empirisme, à une meilleure connaissance de ses 

éléments utiles et nuisibles. Cette idée laisse de côté plusieurs 

dimensions anthropologiques des cultures humaines. Les 

pratiques thérapeutiques, par exemple, sont en général insé­

rées dans un système de croyances plus global, qui peut 

remettre en cause l 'efficacité de la méthode empirique, 

comme lorsque les prescriptions sont basées sur le résultat de 

divinations plutôt que sur les symptômes. Leur développe­

ment historique peut aussi comporter une part d'accidentel, 

qui ne relève pas de l'inter-action avec le milieu : la divina­

tion sikily par interprétation et l'astrologie ont été introduites 

à Madagascar en provenance du monde arabo-musulman à 

des époques où sans doute une forme de médecine par les 

plantes existait déjà. Il peut également comporter une part de 

reproduction de pratiques déjà établies, qui ne correspond 

pas à l'expérimentation nécessaire pour explorer empirique­

ment les ressources du milieu. 

L'enquête ethno-pharmacologique ne saurait donc se passer 

d'une étude anthropologique des stratégies thérapeutiques. 

Dans le cas du sud-ouest de Madagascar, nous avons vu que 

cette étude amènerait à réorienter l'enquête ethno-pharmaco­

logique vers ceux qui sont les plus susceptibles d'avoir sur 

les plantes des connaissances du type de celles que recher­

chent les pharmacologues, que ce soient des figures définies 

comme maléfiques comme les mpamoriky (encore faudra-t-il 

une enquête anthropologique pour établir s'ils existent vrai­

ment et, si c'est le cas, comment on peut établir le contact 

avec eux), ou celles que j ' a i définies comme les guérisseurs-

techniciens. 
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échos 

EXPOSITIONS 

Au jardin des Plantes 

• J a r d i n s d e P a r i s a u t e m p s d e s r o i s , 

c i n q s i è c l e s d e s a v o i r e t d e b e a u t é , 

j u s q u ' a u 2 m a i 2 0 0 4 

La n a i s s a n c e d e la s c i e n c e b o t a n i q u e . 

G a l e r i e d e m i n é r a l o g i e , t l j . s a u f m a r d i , d e 

10h à 1 7 h . 5 € ; T R , 3 € . 

• A u t e m p s d e s m a m m o u t h s , j u s q u ' a u 

10 j a n v i e r 2 0 0 5 

P o u r s u i t e d ' u n a n i m a l d i s p a r u , g u i d é p a r 

les p l u s g r a n d s s p é c i a l i s t e s , p o u r m i e u x 

c o m p r e n d r e le m o d e d e v i e d e ce p a c h y ­

d e r m e e t p r e n d r e c o n s c i e n c e q u e 

l ' h o m m e a c ô t o y é d a n s les s t e p p e s le 

m a m m o u t h l a i n e u x . 

G r a n d e g a l e r i e d e l ' é v o l u t i o n , t l j . s a u f 

m a r d i , d e 10h à 1 8 h . 7 € ; T R 5 € . 

A l'Aquarium tropical du Palais de la 

Porte dorée 

• P i r a n h a s e n i v r é s , d e s p o i s s o n s e t 

d e s h o m m e s e n G u y a n e , j u s q u ' a u 

31 a o û t 2 0 0 4 

E x p o s i t i o n c o - p r o d u i t e a v e c le M u s é u m : 

v o y a g e a u c œ u r d e la f o r ê t t r o p i c a l e , d a n s 

l es r a p i d e s d u H a u t - M a r o n i , a v e c l es 

i n d i e n s W a y a n a . 

2 9 3 , a v D a u m e s n i l , 7 5 0 1 2 Par is . 

T é l . : 01 4 4 7 4 8 4 80 . 

T l j . s a u f m a r d i , d e 10h à 1 7 h 1 5 . 5,50 € ; 

T R , 4 € ; f a m i l l e 7 € . B i l l e t j u m e l é a v e c le 

Parc z o o l o g i q u e d e Par i s , 11 € . 

Au musée de l'Homme 

• P r e m i e r s h o m m e s d e C h i n e , u n e 

o d y s s é e d ' u n m i l l i o n d ' a n n é e s , u n 

s i è c l e d e d é c o u v e r t e s , j u s q u ' a u 

3 j a n v i e r 2 0 0 5 

E x p o s i t i o n c o n s a c r é e à la p r é h i s t o i r e d a n s 

le c a d r e d e s m a n i f e s t a t i o n s d e l ' A n n é e d e 

la C h i n e : p a n o r a m a i n é d i t d e s t r a v a u x d e 

r e c h e r c h e m e n é s d e p u i s le d é b u t d u X X e 

s i èc l e . Les d e r n i è r e s d é c o u v e r t e s . 

R e c o n s t i t u t i o n d e s f o u i l l e s et d i o r a m a s q u i 

p e r m e t t e n t d e p a r c o u r i r les p r i n c i p a u x 

s i t e s p r é h i s t o r i q u e s . E v o l u t i o n d e s 

h o m m e s e n C h i n e d e p u i s p l u s d e 800 0 0 0 

a n s j u s q u ' à il y a 20 000 a n s . 

P r é s e n t a t i o n d e r e s t e s h u m a i n s , d e r e s t e s 

d e f o s s i l e s d ' u n e f a u n e p a r f o i s d i s p a r u e , 

o u t i l s . . . D o c u m e n t s a u d i o v i s u e l s , r e c o n s ­

t i t u t i o n s p a r i m a g e s d e s y n t h è s e . F o s s i l e s 

p r o v e n a n t d e s c o l l e c t i o n s d u M u s é u m 

n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e et d e s p r i n c i ­

p a u x I n s t i t u t s d e r e c h e r c h e c h i n o i s . 

Pa la i s d e C h a i l l o t , p l a c e d u T r o c a d é r o , 

7 5 1 1 6 Par is . T é l . : 01 4 4 0 5 7 2 72 . 

T l j . s a u f m a r d i e t j o u r s f é r i é s , d e 9 h 4 5 à 

1 7 h 1 5 . 7 € ; T R , 5 € e t 3 € . 

Au musée des Arts et Métiers 

Rappel 

• L a b o u s s o l e e t l ' o r c h i d é e , H u m b o l d t 

e t B o m p l a n d , j u s q u ' a u 31 m a i 2 0 0 4 

A la Cité des sciences et de l'indus­

trie 

• L e C a n a d a v r a i m e n t , j u s q u ' a u 29 a o û t 

2 0 0 4 

C o p r o d u i t e p a r l ' a m b a s s a d e d u C a n a d a en 

F r a n c e e t la C i té d e s s c i e n c e s et d e l ' i n ­

d u s t r i e , c e t t e e x p o s i t i o n es t le p r e m i e r 

é v é n e m e n t g r a n d p u b l i c d u p r o g r a m m e 

C a n a d a - F r a n c e 2 0 0 4 , q u i c é l è b r e 4 0 0 a n s 

d ' a m i t i é . C h a q u e v i s i t e u r p a r t à la d é c o u ­

v e r t e d u p a y s et d e ses h a b i t a n t s , g u i d é 

p a r u n c o m p a g n o n v i r t u e l , u n o r d i n a t e u r 

d e p o c h e , q u i d é v o i l e p e u à p e u le C a n a d a 

a u j o u r d ' h u i . La s c é n o g r a p h i e i n c a r n e la 

m o d e r n i t é c a n a d i e n n e : p l a t e - f o r m e m u l t i ­

m é d i a , s p e c t a c l e s a u d i o - v i s u e l s , î l o t s 

i n t e r - a c t i f s . 

30 , av C o r e n t i n C a r i o u , 7 5 0 1 9 Par i s . 

T é l . : 01 4 0 05 80 00 . 

D u m a r d i au s a m e d i , d e 10h à 1 8 h , le 

d i m a n c h e j u s q u ' à 1 9 h . 7 ,50 € ; T R , 5,5 € . 

Rappel 

• C l i m a x , j u s q u ' a u 29 a o û t 2 0 0 4 

Au galeries nationales du Grand 

Palais 

Rappel 

• M o n t a g n e s c é l e s t e s , j u s q u ' a u 30 j u i n 

2 0 0 4 

Au musée du Louvre 

Rappel 

• P a r i s 1 4 0 0 , l e s a r t s s o u s C h a r l e s V I , 

j u s q u ' a u 12 j u i l l e t 2 0 0 4 

Au musée de la chasse et de la nature 

• G i l l e s A i l l a u d : r h i n o c é r o s d e d o s , 

l e s r a t s , p a n t h è r e s , j u s q u ' a u 29 m a i 

2 0 0 4 

U n s u r p r e n a n t b e s t i a i r e . 

6 0 , r u e d e s A r c h i v e s , 7 5 0 0 3 Par i s . 

T é l . : 01 5 3 01 92 4 0 . 

T l j . s a u f l u n d i et j o u r s f é r i é s , d e 11 h à 1 8 h . 

4 ,60 € ; T R , 2 ,30 € . 

A Bagatelle 

Rappel 

• P a r i s e t s e s j a r d i n s d ' a g r é m e n t , 

j u s q u ' a u 2 m a i 2 0 0 4 

Au château de Compiègne 

• L e s c h a s s e s d e L o u i s X V : p o u r u n 

n o u v e a u r e g a r d s u r l ' œ u v r e d ' O u d r y , 

j u s q u ' a u 7 m a i 2 0 0 4 

E n 1733 , J . -B O u d r y r e ç o i t l ' o r d r e d e L o u i s 

X V d e r e p r é s e n t e r les c h a s s e s r o y a l e s . 

C 'es t u n t o u r n a n t d a n s l ' œ u v r e d u p e i n t r e 

q u i œ u v r e à la c r é a t i o n d e t a p i s s e r i e s et se 

r é v è l e u n e x c e p t i o n n e l d e s s i n a t e u r a n i m a ­

l ier. 

P lace d u G é n é r a l d e G a u l l e , 

6 0 2 0 0 C o m p i è g n e . T é l . : 03 4 4 3 8 47 00 . 

T l j . s a u f m a r d i , d e 14h à 1 6 h . 

Au musée national de la Renaissance, 

château d'Ecouen 

• L a R e n a i s s a n c e e n C r o a t i e , d ' a v r i l à 

j u i l l e t 2 0 0 4 

O r g a n i s é e e n c o l l a b o r a t i o n a v e c la g a l e r i e 

K l o v i c e v i d e Z a g r e b , c e t t e e x p o s i t i o n 

r e g r o u p e r a u n e s o i x a n t a i n e d ' œ u v r e s 

m a j e u r e s d ' a r t i s t e s c r o a t e s o u t r a v a i l l a n t 

e n C r o a t i e à la R e n a i s s a n c e , p r é s e n t é e s 

p o u r la p r e m i è r e f o i s en F r a n c e . 

C h â t e a u d ' E c o u e n , 9 5 4 4 0 E c o u e n . 

T é l . : 01 3 4 3 8 3 8 50 . 

d u c i e l a u 

d e s d i n o -

j u s q u ' a u 2 9 

Au muséum d'histoire naturelle de 

»; Tours 

• M a î t r e s 

$R t e m p s 

i * * " " ^ ^ " " " s a u r e s , 

a o û t 2 0 0 4 

P r é s e n t a t i o n d e s P t é r o -

s a u r e s , p r e m i e r s v e r t é ­

b r é s à v o l e r ( r e p t i l e s 

v o l a n t s ) , d i s p a r u s e n 

" m ê m e t e m p s q u e l e s 

d i n o s a u r e s i l y a s o i x a n t e - c i n q m i l l i o n s 

d ' a n n é e s : u n e t r e n t a i n e d e m o u l a g e s , d e 

m a q u e t t e s g r a n d e u r n a t u r e , d e s q u e l e t t e s 

r e c o n s t i t u é s e t d e f o s s i l e s i l l u s t r e n t l e u r 

a p p a r i t i o n , l e u r m o d e d e v i e , l e u r m o r p h o ­

l o g i e . 

T o u r s ( I n d r e - e t - L o i r e ) . 

T é l . : 02 47 6 4 13 3 1 . De 1 à 2 € . 

Au musée d'histoire naturelle Henri 

Lecoq, Clermont-Ferrand 

• A l a r e c h e r c h e d e s m a m m i f è r e s 

d i s p a r u s . D ' A u v e r g n e e n A r g e n t i n e , 

s u r l e s t r a c e s d u p a l é o n t o l o g u e 

A u g u s t e B r a v a r d , j u s q u ' a u 18 av r i l 2 0 0 4 

A l ' occas ion d u b i - c e n t e n a i r e d e la na is ­

s a n c e d ' A u g u s t e B r a v a r d , r a p p e l d e l ' a ven ­

t u r e s c i e n t i f i q u e d e ce d e r n i e r q u i , a v e c 

d ' a u t r e s c h e r c h e u r s , d é c o u v r i t e n 

A u v e r g n e u n e f a u n e d e m a m m i f è r e s 

f o s s i l e s p u i s d e v i n t d i r e c t e u r d u m u s é e d e 

la Plata e n A r g e n t i n e . D a n s ce c a d r e , e x p l i ­

c a t i o n d e p l u s i e u r s m é c a n i s m e s i m p o r ­

t a n t s d e l ' é v o l u t i o n d e s e s p è c e s . 

15, rue B a r d o u x , 6 3 0 0 0 C l e r m o n t - F e r r a n d . 

T é l . : 0 4 7 3 91 9 3 78 . 

T l j . s a u f m a r d i , j o u r s f é r i és et d i m a n c h e 

m a t i n , d e 10h à 12h et d e 14h à 17h . 

Au muséum d'histoire naturelle, jardin 

des sciences de Dijon 

• A l g é r i e , d e u x m i l l i o n s d ' a n n é e s d ' h i s ­

t o i r e : l ' a r t d e s o r i g i n e s , j u s q u ' a u 2 m a i 

2 0 0 4 

P r é s e n t a t i o n d e s t é m o i n s d e la p r é s e n c e d e 

g r a n d e s c i v i l i s a t i o n s a u M a g h r e b et a u 

S a h a r a : g r a v u r e s e t p e i n t u r e s r u p e s t r e s , 

s c u l p t u r e s a n i m a l i è r e s , o b j e t s d e p a r u r e , 

e tc . 

P a v i l l o n d u Ra ines , j a r d i n d e s sc i ences d e 

l ' A r q u e b u s e , 1 av. A l b e r t 1er, 2 1 0 0 0 D i j o n . 

Té l . : 03 80 7 6 82 76 . 

T l j . s a u f m a r d i m a t i n , s a m e d i m a t i n , 

d i m a n c h e m a t i n et j o u r s f é r i és , d e 9 h à 12h 

e t d e 14h à 18h . 

I t s 
^ • T Au musée zoologique de 

\ Strasbourg 

\ _ -.. • E s p è c e s à s u i v r e , 

r - v j " j u s q u ' a u 30 j u i n 2 0 0 4 

B i e n v e n u e d a n s le m o n d e 

d e s a n i m a u x m i g r a t e u r s : 

^ ^ k á t r o i s e s p è c e s q u i , à l ' i ns ta r 

d ' a u t r e s , p a r c o u r e n t p l u ­

s i eu rs m i l l i e r s d e k i l o m è t r e s p o u r se n o u r r i r 

o u n i d i f i e r : c i g o g n e b l a n c h e , t o r t u e l u t h , 

m a n c h o t r o y a l . L e s j e u n e s v i s i t e u r s s o n t 

p l o n g é s d a n s l ' u n i v e r s d e c h a c u n e d e s 

e s p è c e s , g r â c e n o t a m m e n t à u n e m i s e e n 

scène d e q u a l i t é c o m b i n é e à u n e a m b i a n c e 

s o n o r e , à d e s é l é m e n t s i n t e r a c t i f s , d e s a n i ­

m a u x e m p a i l l é s , d e s v i d é o s e x p l i c a t i v e s . 

U n é c l a i r a g e s u r l 'é tat ac tue l d e s c o n n a i s ­

sances s c i e n t i f i q u e s su r les m i g r a t i o n s d e s 

a n i m a u x c o n s i d é r é s ; les m é t h o d e s 

p e r m e t t a n t d e s u i v r e ces a n i m a u x . 
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D e s a n i m a t i o n s p o u r l es e n f a n t s le 

m e r c r e d i . 

29 , b d d e la V i c t o i r e , 6 7 0 0 0 S t r a s b o u r g . 

T é l . : 03 9 0 2 4 53 7 3 . 

T l j . s a u f m a r d i , d e 10h à 1 8 h . 4 ,50 € ; 

T R , 3 € ; 6 -18 a n s , 1,5 € . 

Au muséum d'histoire natu-

^^^^^^^^^^ relie de Bordeaux 

r e p t i l e s a f i n q u ' i l s s u s c i t e n t 

m o i n s d e p e u r et p l u s d e p r u d e n c e et p l u s 

d ' a d m i r a t i o n . El le p o s e a u s s i la r e s p o n s a ­

b i l i t é d e c h a c u n d a n s la p r é s e r v a t i o n d e s 

e s p è c e s . 

H ô t e l d e L i s l e f e r m e , 5, p l a c e B a r d i n e a u , 

3 3 0 0 0 B o r d e a u x . T é l . : 0 5 56 4 8 29 8 6 . 

T l j . s a u f m a r d i e t j o u r s f é r i é s d e 11h à 1 8 h . 

S a m e d i et d i m a n c h e , d e 14h à 1 8 h . 

COURS 

A la Cité des Sciences 

• U n e h i s t o i r e d e l ' a g r i c u l t u r e , le 

s a m e d i à 11 h 

( l ' h i s t o i r e d e l ' a g r i c u l t u r e e u r o p é e n n e 

j u s q u ' a u d é b u t d u X X e , 6 ,13 et 2 0 m a r s ) 

- Le p a r a d o x e d e la c r i s e a g r i c o l e d ' a u ­

j o u r d ' h u i , 27 m a r s , 3 a v r i l , 15 m a i , p a r 

M a r c e l M a z o y e r . 

- T ro i s h i s t o i r e s s i n g u l i è r e s : 

- la t o m a t e : h i s t o i r e d ' u n s u c c è s , 5 j u i n , 

p a r M i c h e l P i t ra t e t M a t h i l d e C a u s s e 

- la g r a n d e f r e s q u e d e s v a c h e s d e la 

R é p u b l i q u e , 12 j u i n , p a r B e r t r a n d V i s s a c 

- S y r a h , c h a r d o n n a y , r i e s l i n g . . . : h i s t o i r e 

d e la v i g n e , 19 j u i n , p a r T h i e r r y 

L a c o m b e 

• L e S o l e i l , é t o i l e d e l a T e r r e , le j e u d i à 

1 8 h 3 0 

- L 'é to i le S o l e i l , 2 5 m a r s , 1er et 8 a v r i l , p a r 

J e a n - C l a u d e V ia l 

- Le S o l e i l e t la v i e , 29 a v r i l , 6 e t 13 m a i , 

p a r Pau l M a t h i s 

- Le S o l e i l e t l ' h o m m e , 3 , 1 0 et 17 j u i n , p a r 

J e a n - P i e r r e V e r d e t 

SORTIE 

« R e n d e z - v o u s n a t u r e » d e la S o c i é t é 

n a t i o n a l e d e p r o t e c t i o n d e la n a t u r e , 

a u x q u e l s p e u v e n t s e j o i n d r e d e s 

p e r s o n n e s n o n m e m b r e s d e la S o c i é t é . 

J o u r n é e : 

- O r n i t h o l o g i e a u p a r c d e la C o u r n e u v e , 

s a m e d i 10 a v r i l 2 0 0 3 

- O r n i t h o l o g i e , é c o l o g i e et t o u r i s m e v e r t 

e n h a u t e v a l l é e d e l ' E s s o n n e , c y c l e d e 

t r o i s j o u r s : d i m a n c h e s 18 a v r i l , 9 m a i et 13 

j u i n 2 0 0 4 

- A v i f a u n e , h i s t o i r e d e s p a y s a g e s e t 

g é o l o g i e d a n s la z o n e h u m i d e d u G r a n d -

V o y e u x , d i m a n c h e 2 m a i 2 0 0 4 

- O r n i t h o l o g i e et b o t a n i q u e e n f o r ê t d e 

F o n t a i n e b l e a u , s a m e d i 19 j u i n 2 0 0 4 

- O i s e a u x a q u a t i q u e s et o r c h i d é e s 

t a r d i v e s e n E s s o n n e , d i m a n c h e 4 j u i l l e t 

2 0 0 4 

R e n s e i g n e m e n t s e t i n s c r i p t i o n s : S N P N , 9, 

r u e Ce ls , 7 5 0 1 4 Par is . 

T é l . : 01 4 3 20 15 3 9 ; f a x : 01 4 3 20 15 7 1 . 

NOUVELLES DU MUSEUM 

• L e n o u v e a u m u s é e d e l ' H o m m e 

L 'é tude r é a l i s é e p a r la c o m m i s s i o n d i r i g é e 

p a r J . -R M o h e n , r e s p o n s a b l e d u l a b o r a ­

t o i r e d e s M u s é e s d e F r a n c e , s u r la t r a n s ­

f o r m a t i o n d u m u s é e d e l ' H o m m e d e v a i t 

ê t r e p u b l i é e le 16 f é v r i e r 2 0 0 4 ( é d i t i o n s 

O d i l e J a c o b ) s o u s le t i t r e « Le n o u v e a u 

M u s é e d e l ' h o m m e ». Le t e x t e a é té e n t é ­

r i n é p a r les q u a t r e m i n i s t è r e s d e t u t e l l e : 

é d u c a t i o n , r e c h e r c h e , e n v i r o n n e m e n t , 

c u l t u r e ) . 

D a n s le b u l l e t i n d e s A m i s d u M u s é u m d e 

d é c e m b r e 2 0 0 3 , n o u s a v i o n s d o n n é les 

g r a n d e s l i g n e s d e la c o n c e p t i o n d u f u t u r 

m u s é e , q u i s e r a « a u c o n f l u e n t d ' u n 

m u s é e d e s c i e n c e s , a r t i c u l é a u t o u r d e la 

p r é h i s t o i r e e t d e l ' a n t h r o p o l o g i e , e t d ' u n 

m u s é e d e s o c i é t é , o u v e r t s u r les p r o b l é ­

m a t i q u e s c o n t e m p o r a i n e s : l ' é v o l u t i o n d e 

l ' h o m m e d a n s u n e n v i r o n n e m e n t r a d i c a ­

l e m e n t r e n o u v e l é ». 

D a n s c e t t e o p t i q u e , il f a u t t r a n s f o r m e r les 

14 0 0 0 m.2 q u e c o m p t e le l i eu ; o u t r e les 

m i s e s e n c o n f o r m i t é , l ' e f f o r t d o i t p o r t e r 

s u r la m u s é o g r a p h i e . P o u r le D i r e c t e u r 

g é n é r a l d u M u s é u m , B.-P. G a l e y , u n é t a g e 

d e v r a i t ê t r e c o n s a c r é a u x t r é s o r s d u 

m u s é e ( n o t a m m e n t a u x g r a n d s a r c h é ­

t y p e s h u m a i n s ) , un a u t r e a u x e x p o s i t i o n s 

t e m p o r a i r e s . L e s t r o i s a u t r e s é t a g e s 

s e r a i e n t a f f ec tés à l ' a ccue i l , a u x r é s e r v e s 

et à l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

Le m u s é e c o m p r e n d r a i t é g a l e m e n t u n e 

sa l l e d e c i n é m a e t d e c o n f é r e n c e s , u n e 

l i b r a i r i e , u n r e s t a u r a n t . 

L e s t r a v a u x , e s t i m é s e n t r e 5 0 e t 7 0 

m i l l i o n s d ' e u r o s , d e v r a i e n t ê t r e t e r m i n é s 

e n 2 0 0 8 . E n t r e t e m p s , d e s e x p o s i t i o n s 

t e m p o r a i r e s m a i n t i e n n e n t u n e a c t i v i t é . 

( D ' a p r è s E. d e R., Le Monde, 12 fév r . 2004) 

• R e s t a u r a t i o n d u p a v i l l o n d e l a 

b a l e i n e a u J a r d i n d e s P l a n t e s 

Le p a v i l l o n d e la b a l e i n e , d o n t la c o n s t r u c ­

t i o n a d u r é d e 1795 à 1817 , s o u s la d i r ec ­

t i o n d e l ' a r c h i t e c t e J e a n M o l i n o s , é ta i t 

d e s t i n é à a b r i t e r la p r e m i è r e g a l e r i e d ' a n a -

t o m i e c o m p a r é e . 

La p a r t i e s u r la r u e C u v i e r a é t é d é t r u i t e 

d a n s les a n n é e s 3 0 p o u r la c o n s t r u c t i o n 

d e s « n o u v e a u x l a b o r a t o i r e s ». La pa r t i e 

d o n n a n t s u r le j a r d i n é ta i t p r e s q u e en 

r u i n e l o r s q u ' e l l e f u t c l a s s é e a v e c t o u t le 

s i te e n 1993 . 

L e s t r a v a u x d e r é n o v a t i o n , q u i o n t 

c o m m e n c é e n 2 0 0 2 , c o n s i s t e n t en la 

r e p r i s e d e s f o n d e m e n t s et la c r é a t i o n d ' u n 

s o u s - s o l , la r é f e c t i o n d e la c h a r p e n t e et de 

la f a ç a d e , le r é a m é n a g e m e n t t o t a l d u b â t i ­

m e n t e t la p o s e d e n o u v e a u x p l a n c h e r s . 

2 0 0 0 m 2 d ' e s p a c e u t i l e s e r o n t a i n s i c réés 

s u r t r o i s é t a g e s : a u s o u s - s o l , les a r c h i v e s 

d u M u s é u m , l es s a n i t a i r e s , la c u i s i n e d ' u n 

r e s t a u r a n t p r é v u a u r e z - d e - c h a u s s é e . 

E g a l e m e n t au r e z - d e - c h a u s s é e , c i n q sa l les 

d e r é u n i o n e t d e c o u r s , l ' a m p h i t h é â t r e 

R o u e l l e , d e s l i e u x d e t r a v a i l p o u r les 

é t u d i a n t s . A l ' e n t r e s o l et à l ' é t a g e , d e s 

b u r e a u x i n d i v i d u e l s et p a y s a g e r s p o u v a n t 

h é b e r g e r q u a r a n t e - e t - u n p o s t e s d e t r a v a i l . 

Les a r c h i t e c t e s m a î t r e s d ' o e u v r e s o n t d e u x 

f e m m e s , C a m i l l e G é r ô m e , d é l é g u é e pa r 

les m o n u m e n t s h i s t o r i q u e s , et Pasca le 

L a n g r a n d , s é l e c t i o n n é e p a r c o n c o u r s en 

2 0 0 0 . 

A p r è s r e s t a u r a t i o n , les e m b l é m a t i q u e s 

m â c h o i r e s d e b a l e i n e s e r o n t r e p l a c é e s 

s o u s le p o r c h e d u b â t i m e n t q u i d e v r a i t 

ê t r e p r ê t e n s e p t e m b r e 2 0 0 4 . Q u a n t a u 

r e s t a u r a n t p r é v u , il c o m p o r t e r a d e u x 

t e r r a s s e s , l ' u n e s u r r u e , l ' au t re s u r j a r d i n , 

u n c ô t é b r a s s e r i e et u n c ô t é r e s t a u r a n t 

g a s t r o n o m i q u e et p o u r r a a s s u r e r t r o i s 

c e n t s c o u v e r t s p a r j o u r . 

( D ' a p r è s Actualités, lettre d'information 

du Muséum national d'histoire naturelle, 

n° 14, f é v . - m a r s 2004 ) 

• N a i s s a n c e s a u p a r c z o o l o g i q u e d e 

P a r i s 

Fin n o v e m b r e 2 0 0 3 s o n t n é s a u p a r c 

z o o l o g i q u e d e Par i s : 

- t r o i s b a b o u i n s d e G u i n é e , 

- u n g i r a f o n p r é n o m m é e L a d y , 

- u n t a m a r i n p i n c h é à c r ê t e b l a n c h e . 

( D ' a p r è s Actualités, lettre d'information 

du Muséum national d'histoire naturelle, 

n° 13 , d é c . 2 0 0 3 - j a n v . 2004 ) 

• L e d é p a r t e m e n t d e s p a r c s b o t a ­

n i q u e s e t z o o l o g i q u e s d u M u s é u m 

P o u r M m e B é r a u d q u i le d i r i g e , le d é p a r ­

t e m e n t d e s p a r c s b o t a n i q u e s e t z o o l o ­

g i q u e s d u M u s é u m d o i t d é v e l o p p e r s o n 

a c t i v i t é s c i e n t i f i q u e e n s ' a p p u y a n t s u r la 

r e c h e r c h e f o n d a m e n t a l e , n o t a m m e n t en 

m e n a n t u n e r e c h e r c h e a p p r o f o n d i e s u r 

les s e m e n c e s a f i n d e d é v e l o p p e r u n e 

b a n q u e d e g è n e s . L 'en jeu es t d e p o u v o i r 

c r é e r d e s p r o g r a m m e s d e c o n s e r v a t i o n et 

d ' é c h a n g e a u n i v e a u E u r o p é e n . 

En ce q u i c o n c e r n e l es c o l l e c t i o n s , b i e n 

c o n n u e s d a n s l e u r e n s e m b l e , il es t n é c e s ­

sa i re d e f a i r e u n i n v e n t a i r e h i s t o r i q u e et 

s c i e n t i f i q u e , e n p r e n a n t e n c o m p t e les 

e s p è c e s m e n a c é e s . Les p a r c s b o t a n i q u e s 

d o i v e n t v a l o r i s e r la s p é c i f i c i t é d e s c o l l e c ­

t i o n s p a r le c h o i x d e s e s p è c e s m o n t r é e s . 

U n p r o j e t s u r les e s p è c e s m e n a c é e s d u 

b a s s i n P a r i s i e n es t à l ' é t u d e . 

La m i s s i o n d e s p a r c s z o o l o g i q u e s ( c o n s e r ­

v a t i o n , r e p r o d u c t i o n , r é i n t r o d u c t i o n ) 

d e v r a ê t r e m i e u x c o n n u e d u p u b l i c , d o n t 

l ' a t t e n t i o n s e r a a t t i r é e s u r la d i s p a r i t i o n 

d e s h a b i t a t s e t s u r la p o l i t i q u e d e p r o t e c ­

t i o n d e s e s p è c e s . 

E n f i n , les l i ens e n t r e p a r c s b o t a n i q u e s et 

p a r c s z o o l o g i q u e s , q u i les u n s e t les 

a u t r e s s o n t p o r t e u r s d e m e s s a g e s f o r t s , 

d o i v e n t ê t r e r e s s e r r é s . 

Les p a r c s s u i v a n t s d é p e n d e n t d e la d i r e c ­

t i o n d u d é p a r t e m e n t p a r c s b o t a n i q u e s et 

z o o l o g i q u e s d u M u s é u m : J a r d i n d e s 

P l a n t e s e t a r b o r e t u m n a t i o n a l d e 

C h è v r e l o u p ; H a r m a s d e F a b r e à 

S é r i g n a n ; j a r d i n e x o t i q u e d e M e n t o n ; 

j a r d i n a l p i n d e S a m o ë n s ; p a r c z o o l o g i q u e 

d e P a r i s ; m é n a g e r i e d u J a r d i n d e s 

p l a n t e s ; e s p a c e a n i m a l i e r d e la H a u t e -

T o u c h e ; p a r c z o o l o g i q u e d e C l è r e s . 

( D ' a p r è s Actualités, lettre d'information 

du Muséum national d'histoire naturelle, 

n ° 1 4 , f é v . - m a r s 2004 ) 

• U n « p r ê t d ' é l e v a g e » c o n s e n t i p a r l a 

m é n a g e r i e 

P e n d a n t d e s a n n é e s , la m é n a g e r i e d u 

J a r d i n d e s P l a n t e s a a c c u e i l l i d e s t o r t u e s 

s i l l o n n é e s {Geochelone sulcata) o u t o r t u e 

é p e r o n , é g a l e m e n t a p p e l é e t o r t u e q u i 

p l e u r e . 
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Cet te t o r t u e , la p l u s g r o s s e t o r t u e t e r r e s t r e 

( c e r t a i n s m â l e s p o u v a n t p e s e r j u s q u ' à 

150 k g ) , v i t d a n s la b a n d e d e s t e p p e s a h é -

l i e n n e , m i l i e u i n s t a b l e ; ces c o n d i t i o n s 

p r é c a i r e s d e s u r v i e f o n t q u ' e l l e e s t 

c a p a b l e d e c o n s o m m e r t o u t ce q u ' e l l e 

r e n c o n t r e . S a c o u l e u r s a b l e la r e n d m o i n s 

r e p é r a b l e e t p l u s r é f r a c t a i r e à la c h a l e u r ; 

ses y e u x q u i p l e u r e n t p e r m e t t e n t à la 

s e u l e p a r t i e p e r m é a b l e d e s o n c o r p s d e 

l u t t e r c o n t r e le d e s s è c h e m e n t d e la 

c o r n é e . 

La m é n a g e r i e r e c e v a i t d e s s p é c i m e n s 

sa i s i s p a r les d o u a n e s o u d o n n é s p a r d e s 

v o y a g e u r s i n c a p a b l e s d e les c o n s e r v e r . 

C e s t o r t u e s se r e p r o d u i s a i e n t d i f f i c i l e m e n t 

e t m o u r a i e n t s u b i t e m e n t . A u s s i , t r o i s 

b e a u x s p é c i m e n s , d o n t u n m â l e a d u l t e d e 

p l u s d e 50 k g e t â g é d e 35 a n s , r a p p o r t é s 

d u B u r k i n a F a s o , q u i s u p p o r t a i e n t m a l la 

c o h a b i t a t i o n a v e c les t o r t u e s d e s 

S e y c h e l l e s , o n t - i l s é té c o n f i é s e n 1999 à 

l ' é l e v a g e d e N o f l a y e p r è s d e R u f i s q u e a u 

S é n é g a l . 

Ce « p r ê t d ' é l e v a g e », e f f e c t u é e n a s s o c i a ­

t i o n a v e c le p l a n d e c o n s e r v a t i o n S O S -

S u l c a t a , d o i t p e r m e t t r e u n e m e i l l e u r e 

c o n n a i s s a n c e d e l ' e s p è c e , les c h e r c h e u r s 

d u M u s é u m p o u v a n t i n t e r v e n i r . Les g é n é ­

r a t i o n s p r o d u i t e s s e r o n t l â c h é e s d a n s u n e 

r é s e r v e d u Fe r l o p o u r t e n t e r d e r e n f o r c e r 

les p o p u l a t i o n s s a u v a g e s . Les c o m p t a g e s 

e t les é t u d e s d e b i o t o p e e n c o u r s 

d e v r a i e n t p e r m e t t r e d e f a i r e p r o c h a i n e ­

m e n t d e s l â c h e r s d ' a n i m a u x m a r q u é s . 

( D ' a p r è s F.P., La lettre de la SECAS, 

a u t o m n e 2 0 0 3 ) 

AUTRES INFORMATIONS 

• L ' h i s t o i r e d e l ' a m a d o u 

L ' a m a d o u v i e r , Formes fomentarius (L. Fr.) 

F r . , e s t u n c h a m p i g n o n l i g n i c o l e q u i 

p o u s s e s u r l e s a r b r e s m o r t s o u v i v a n t s , 

t r è s f r é q u e n t s d a n s l e s f o r ê t s d e f e u i l l u s . 

O n le t r o u v e s u r l e s p l a t a n e s , l e s b o u ­

l e a u x , l e s p e u p l i e r s , l e s c h ê n e s , l e s 

a u l n e s , m a i s s u r t o u t s u r l e s h ê t r e s . L a 

m o r t d e l ' a r b r e n e m e t p a s u n t e r m e à 

s o n t r a v a i l d e d e s t r u c t i o n , q u i se p o u r s u i t 

j u s q u ' à la d e s t r u c t i o n t o t a l e d u b o i s . 

L ' a m a d o u v i e r a u n c h a p e a u e n f o r m e d e 

s a b o t d e c h e v a l , m e s u r e d e 10 à 5 0 c m d e 

d i a m è t r e e t e s t g r a v é d e s i l l o n s q u i f o r ­

m e n t d e s b o u r r e l e t s c o n c e n t r i q u e s . L a 

c h a i r , s o u s la c r o û t e d u r e , p e u t m e s u r e r 

d e 2 à 5 c m d ' é p a i s s e u r . E l le r e s s e m b l e à 

d u l i è g e e t , e x c o r i é e e n f l o c o n s d e 

b o u r r e , e l l e e s t u t i l i s é e p o u r f a b r i q u e r 

l ' a m a d o u . 

D a n s l es t e m p s p r é h i s t o r i q u e s , la c h a i r 

d e l ' a m a d o u v i e r c o m p t a i t p a r m i les s u b ­

s t a n c e s c a p a b l e s d e s ' e m b r a s e r f a c i l e ­

m e n t a u c o n t a c t d ' u n e é t i n c e l l e ( Ô t z i , 

l ' h o m m e d e l ' â g e d u c u i v r e r e t r o u v é p a r ­

f a i t e m e n t c o n s e r v é d a n s u n g l a c i e r à l a 

f r o n t i è r e a u s t r o - i t a l i e n n e e n 1 9 9 1 , a v a i t 

u n m o r c e a u d ' a m a d o u d a n s s o n m a t é ­

r i e l ) . 

P o u r ê t r e e f f i c a c e , l ' a m a d o u d o i t ê t r e 

t r a i t é e t c o n s e r v é a u s e c . D i f f é r e n t e s 

m é t h o d e s d e t r a i t e m e n t o n t é té u t i l i s é e s 

a u c o u r s d e s s i è c l e s ; c e l l e a u s a l p ê t r e 

é t a i t la p l u s c o u r a n t e a u XV I I I e s i è c l e e n 

E u r o p e . J u s q u ' a u d é b u t d u X X e s i è c l e , l a 

f a b r i c a t i o n d e l ' a m a d o u é t a i t r é a l i s é e p a r 

d e s a r t i s a n s s p é c i a l i s é s , l e s « a m a -

d o u e u r s », e t l e s p r i n c i p a u x c e n t r e s d e 

p r o d u c t i o n e n E u r o p e s e t r o u v a i e n t e n 

A l l e m a g n e , e n F o r ê t N o i r e n o t a m m e n t . 

L ' a m a d o u v i e r e s t a u s s i d e p u i s l o n g ­

t e m p s u t i l i s é e n m é d e c i n e ; H i p p o c r a t e 

e n p r o p o s a i t d é j à l ' u s a g e . A u X I X e s i è c l e , 

o n c o n f e c t i o n n a i t d e s b a n d e s e t d e s 

c o m p r e s s e s d e s t i n é e s à c o n s e r v e r la 

c h a l e u r , d e s p l a q u e s p o u r p r é v e n i r l e s 

u l c é r a t i o n s . C ' e s t s u r t o u t e n t a n t q u ' h é ­

m o s t a t i q u e q u e l ' a m a d o u a é t é e m p l o y é , 

r ô l e q u i s ' e s t p e t i t à p e t i t l i m i t é a u x 

h é m o r r a g i e s l é g è r e s , m a i s l ' a m a d o u n e 

d i s p a r a î t d u « c o d e x d e s p h a r m a c i e s » 

q u ' e n 1 9 3 7 , e t d e s p a n s e m e n t s p o u r l es 

p e t i t e s c o u p u r e s e x i s t a i e n t e n c o r e d a n s 

c e r t a i n e s r é g i o n s d ' A l l e m a g n e e n 1 9 7 0 . 

D ' a u t r e s a p p l i c a t i o n s à c a r a c t è r e m é d i c a l 

e n H o n g r i e , e n I n d e , e n C h i n e . . . 

E n f i n , d e s o b j e t s e t d e s v ê t e m e n t s e n 

a m a d o u o n t é t é f a b r i q u é s à p a r t i r d ' u n 

« t i s s u d ' a m a d o u » a u X V I I e e t a u 

X V I I I e s i è c l e e n A l l e m a g n e e t e n E u r o p e 

c e n t r a l e . C e t t e c o u t u m e p e r d u r e à 

l ' h e u r e a c t u e l l e e n T r a n s y l v a n i e o ù , à 

K o r o n , d e s o b j e t s e n t i è r e m e n t e n a m a ­

d o u s o n t e n c o r e f a b r i q u é s ( sacs , t a p i s s e ­

r i es , j o u e t s . . . ) . 

B i e n d ' a u t r e s u s a g e s d e l ' a m a d o u o n t é t é 

t r o u v é s . 

( D ' a p r è s B. R o u s s e l et al., La Garance 

voyageuse, n ° 6 2 , é té 2 0 0 3 ) 

• L e s a r b r e s s e p l a i s e n t m i e u x e n 

v i l l e 

D e s b i o l o g i s t e s d e l ' u n i v e r s i t é d e C o r n e l l 

e t d e l ' i n s t i t u t d ' é t u d e s d e l ' E c o s y s t è m e 

d e N e w - Y o r k o n t c o n s t a t é q u e d e s p e u ­

p l i e r s n o r d - a m é r i c a i n s , d e l ' e s p è c e Popu-

lus deltoïdes, p o u s s a i e n t d e u x f o i s p l u s 

v i t e d a n s N e w - Y o r k m ê m e q u ' à L o n g 

I s l a n d o u d a n s l a v a l l é e d e l ' H u d s o n , à 

u n e c e n t a i n e d e k i l o m è t r e s d u c e n t r e . 

L e u r é t u d e , d o n t l e s r é s u l t a t s o n t é t é 

p u b l i é s d a n s Nature, a p o r t é s u r t r o i s 

a n s . 

P o u r c e s c h e r c h e u r s , le r e s p o n s a b l e d e 

c e c o m p o r t e m e n t p a r a d o x a l es t l ' o z o n e : 

b é n é f i q u e l o r s q u ' i l s é j o u r n e d a n s la s t r a ­

t o s p h è r e ( e n t r e 12 e t 15 k m d ' a l t i t u d e ) o ù 

i l f i l t r e l e s r a y o n s u l t r a v i o l e t s c a n c é r i ­

g è n e s é m i s p a r le s o l e i l , ce g a z , c o m p o s é 

d e t r o i s a t o m e s d ' o x y g è n e , e s t u n p o i s o n 

q u a n d il se t r o u v e a u n i v e a u d e l ' h o m m e 

e t d e l a v é g é t a t i o n . L e « m a u v a i s » 

o z o n e , p l u s a b o n d a n t e n v i l l e e n r a i s o n 

d e d i f f é r e n t e s i n t e r a c t i o n s , y e s t e n f a i t 

p l u s r a p i d e m e n t d é t r u i t q u ' à la c a m ­

p a g n e p a r l ' a c t i o n d e s o x y d e s d ' a z o t e , 

a u t r e s p o l l u a n t s b e a u c o u p p l u s p r é s e n t s 

e n v i l l e q u ' e n z o n e r u r a l e . L o r s q u e l e 

v e n t c h a s s e l ' o z o n e d e la v i l l e v e r s l a 

c a m p a g n e , e n l ' a b s e n c e d ' o x y d e s 

d ' a z o t e i l s é j o u r n e p l u s l o n g t e m p s d a n s 

l ' a t m o s p h è r e e t f i n i t p a r a t t e i n d r e d e s 

c o n c e n t r a t i o n s p a r a d o x a l e m e n t é l e v é e s . 

D ' a p r è s les c h e r c h e u r s a m é r i c a i n s , l ' ex ­

p o s i t i o n c u m u l é e à l ' o z o n e e s t d e 50 % 

p l u s i m p o r t a n t e à 1 0 0 k m d e N e w - Y o r k 

q u ' e n p l e i n c e n t r e . 

U n p h é n o m è n e i d e n t i q u e a é t é c o n s t a t é 

e n F r a n c e e n 1999 : l ' o b j e c t i f n a t i o n a l d e 

q u a l i t é ( 1 1 0 m i c r o g r a m m e s d ' o z o n e p a r 

m è t r e c u b e d ' a i r e n m o y e n n e s u r h u i t 

h e u r e s ) a é t é d é p a s s é p e n d a n t s o i x a n t e -

c i n q j o u r s e n f o r ê t d e R a m b o u i l l e t c o n t r e 

o n z e à t r e n t e - s e p t j o u r s d a n s l ' a g g l o m é ­

r a t i o n p a r i s i e n n e . 

L ' e x p é r i e n c e a m é r i c a i n e a é t é f a i t e a v e c 

d e s b o u t u r e s i d e n t i q u e s , t o u t e s i s s u e s 

d ' u n m ê m e p l a n t d e p e u p l i e r g é n é t i q u e ­

m e n t m o d i f i é , à c r o i s s a n c e r a p i d e , c u l t i ­

v é e s d a n s l e s m ê m e s c o n d i t i o n s , s u r le 

m ê m e s o l e t a v e c la m ê m e e x p o s i t i o n . 

E n p r o c é d a n t p a r é l i m i n a t i o n , s e u l 

l ' o z o n e a é t é r e t e n u c o m m e p o u v a n t ê t r e 

à l ' o r i g i n e d e la d i f f é r e n c e d e c r o i s s a n c e . 

L e f a i t q u ' u n e s e u l e e s p è c e d ' a r b r e e t 

u n e s e u l e v i l l e a i e n t é té t e s t é e s n ' e n t a c h e 

p a s l ' e x p é r i e n c e , la s e n s i b i l i t é d e Popu-

lus deltoïdes à l ' o z o n e se s i t u a n t d a n s la 

m o y e n n e e t la s i t u a t i o n d e N e w Y o r k v i s -

à - v i s d e l ' o z o n e e s t a n a l o g u e à c e l l e d e 

P a r i s . 

L e s c o n c l u s i o n s d e l ' é t u d e n e r e m e t t e n t 

p a s e n c a u s e les e f f e t s n é g a t i f s d e s d i f f é ­

r e n t s p o l l u a n t s e n m i l i e u u r b a i n ; i l s 

m o n t r e n t s e u l e m e n t q u e l e s z o n e s 

r u r a l e s n e s o n t p a s é p a r g n é e s . 

( D ' a p r è s M . M e n n e s s i e r , Le Figaro, 

11 j u i l l e t 2 0 0 3 ) 

• L a f e r m e d u m o n d e 

C e t t e f e r m e e s t u n p a r c a n i m a l i e r d e 

2 5 h e c t a r e s o ù p a i s s e n t e n s e m i - l i b e r t é 

d e s b ê t e s d ' é l e v a g e p r o v e n a n t d e s c i n q 

c o n t i n e n t s . E n 2 0 0 3 , la M o n g o l i e a v a i t la 

v e d e t t e : a u t o u r d ' u n c a m p e m e n t c o m ­

p o s é d e y o u r t e s , o n p o u v a i t v o i r d e s 

c h è v r e s à p o i l s l o n g s , d e p e t i t s c h e v a u x 

p o r t a n t u n h a r n a c h e m e n t t r a d i t i o n n e l . 

L a F e r m e d u M o n d e , C a r e n t o i r ( M o r b i ­

h a n ) . T é l . : 0 2 99 93 7 0 7 0 . 

O u v e r t t o u t e l ' a n n é e , d e 4 à 7 € . 

• L e s l o c a t a i r e s d u p i c n o i r 

V e n u s a n s d o u t e d ' A l l e m a g n e , le p ic n o i r a 

p e t i t à p e t i t , e n c i n q u a n t e 

I a n s , e n v a h i la F r a n c e . Il s ' i n s -

n . ta11e d a n s t o u t e s l e s f o r ê t s , 

/ a l o r s q u ' i l é t a i t a u t r e f o i s 

lltÉSÊ c o n s i d é r é c o m m e u n o i s e a u 

a d e s m o n t a g n e s , r a r e e t s a u -

fm ' S i l ' é c u r e u i l a t t a q u é à c o u p s d e 

I b e c e t p o u r s u i v i d e b r a n c h e e n 

b r a n c h e n ' a p p r é c i e p a s c e t t e 

i n v a s i o n , c e l l e - c i n e s e m b l e p a s 

a p p o r t e r d e t r o u b l e s et p o u r r a i t m ê m e ê t re 

b é n é f i q u e : le p i c n o i r c o n t r i b u e r a i t a u 

r e c y c l a g e d u b o i s m o r t q u ' i l h a c h e e n 

p e t i t s m o r c e a u x ; i l a r r ê t e le d é v e l o p p e ­

m e n t d e c e r t a i n s r a v a g e u r s c o m m e l e s 

s c o l y t e s e t o f f r e d e s g î t e s e t d e s n i d s à 

d i v e r s a n i m a u x d a n s l es n o m b r e u x t r o u s 

q u ' i l c r e u s e d a n s les a r b r e s . 

Pas m o i n s d e q u a r a n t e - t r o i s e s p è c e s p r o f i ­

t e r a i e n t d e c e s t r o u s d é s a f f e c t é s : le p e t i t -

b l e u , t r è s b e a u p i g e o n s a u v a g e , la 

c h o u e t t e d e T e n g m a l m d e p e t i t e t a i l l e , o r i ­

g i n a i r e d e s p a y s f r o i d s , la s i t e l l e , q u i m u r e 

l ' e n t r é e d u t r o u , n e l a i s s a n t q u ' u n p e t i t 

p a s s a g e à s o n u s a g e e t e m p ê c h a n t a i n s i 

t o u t e i n t r u s i o n . M ê m e la m a r t r e , l o r s q u e le 

s o l es t c o u v e r t d e n e i g e o u q u e les p e t i t s 

r o n g e u r s q u ' e l l e c h a s s e m a n q u e n t , p e u t 

o c c u p e r le n i d d u p i c no i r , le c r o q u e r é v e n ­

t u e l l e m e n t , e t y f a i r e ses p e t i t s . Le p i g e o n 

c o l o m b i n n ' a t t e n d j a m a i s q u e le t r o u a i t 

é té a b a n d o n n é ; il r e m p l i t le n i d d e b r a n -

c h e t t e s et r e c o m m e n c e j u s q u ' à ce q u e le 

p ic a b a n d o n n e la p a r t i e . M ê m e u n c a n a r d , 

le g a r r o t à œ i l d ' o r , d o n t u n p e t i t n o m b r e 
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h i v e r n e e n F r a n c e , p r o f i t e d e s c e l l u l e s 

p r é p a r é e s p a r le p i c n o i r . Il y a a u s s i d e 

p e t i t s l o c a t a i r e s : g u ê p e s , a b e i l l e s s a u ­

v a g e s , f r e l o n s . 

( D ' a p r è s la hulotte, n ° 8 3 , d e u x i è m e 

s e m e s t r e 2 0 0 3 ) 

• F l o r a i s o n s d ' e x c e p t i o n à B r e s t 

S p é c i a l i s é d a n s la c u l t u r e e t le s a u v e t a g e 

d e s v é g é t a u x e n v o i e d e d i s p a r i t i o n , le 

C o n s e r v a t o i r e b o t a n i q u e n a t i o n a l d e 

B r e s t a é t é , e n j u i l l e t d e r n i e r , le t h é â t r e 

d e d e u x f l o r a i s o n s e x c e p t i o n n e l l e s . 

- L ' a r u m t i t a n (Amorphophallus titanum) 

a p p a r t i e n t à u n e e s p è c e v é g é t a l e d e la 

f a m i l l e d e s a r a c é e s a u x p r o p o r t i o n s 

m o n u m e n t a l e s . D a n s s o n p a y s d ' o r i g i n e , 

S u m a t r a , i l v i t d a n s l e s f o r ê t s d e b a s s e 

a l t i t u d e o ù il e s t p e u r é p a n d u . La p l a n t e 

e s t c o m p o s é e d ' u n t u b e r c u l e q u i , 

c h a q u e a n n é e , é m e t u n e f e u i l l e u n i q u e 

g é a n t e p o u v a n t m e s u r e r j u s q u ' à c i n q 

m è t r e s d e h a u t . A u b o u t d ' u n e d i z a i n e 

d ' a n n é e s , le t u b e r c u l e , q u i p è s e a l o r s 

p r è s d e 3 0 k g , a a c c u m u l é a s s e z d e 

r é s e r v e s p o u r f l e u r i r e t p r o d u i t u n e i n f l o ­

r e s c e n c e p o u v a n t a t t e i n d r e 2 , 5 m d e 

h a u t e u r a u t e r m e d e t r o i s s e m a i n e s d e 

c r o i s s a n c e . La t e m p é r a t u r e d e la f l e u r 

a u g m e n t e c o n s i d é r a b l e m e n t , c e q u i l u i 

p e r m e t d e d i f f u s e r s o n p a r f u m e t d ' a s s u ­

r e r la v e n u e d ' u n m a x i m u m d ' i n s e c t e s 

p o l l i n i s a t e u r s p e n d a n t l e s q u e l q u e 7 2 

h e u r e s q u e d u r e s a f l o r a i s o n . C e l l e - c i , 

q u i r e s t e r a r e d a n s l e s j a r d i n s b o t a ­

n i q u e s , r e v ê t d o n c , a u - d e l à d e s o n c a r a c ­

t è r e s p e c t a c u l a i r e , u n i n t é r ê t rée l d a n s la 

c o n s e r v a t i o n d e l ' e s p è c e . 

- La f l o r a i s o n d u Cylindrocline lorence, 

b e a u c o u p p l u s m o d e s t e p a r la t a i l l e , 

r e p r é s e n t e , e l l e a u s s i , u n f o r m i d a b l e 

e s p o i r p o u r la s u r v i e d e c e t t e e s p è c e . E n 

e f f e t , e n 1 9 9 0 , c e t t e a s t é r a c é e a r b u s t i v e , 

e n d é m i q u e d e l ' î l e M a u r i c e , é t a i t c o n s i ­

d é r é e c o m m e é t e i n t e d a n s la n a t u r e e t 

e n c u l t u r e . S e u l s u b s i s t a i t a l o r s d e c e t t e 

e s p è c e u n p e t i t l o t d e g r a i n e s r e c u e i l l i e s 

d a n s l es a n n é e s 1 9 8 0 d a n s la n a t u r e p a r 

J.Y. L e s o u ë f , c o n s e r v a t e u r d u C o n s e r v a ­

t o i r e b o t a n i q u e d e B r e s t . D è s 1994 , a p r è s 

p l u s i e u r s t e s t s d e g e r m i n a t i o n i n f r u c ­

t u e u x , i l f u t d é c i d é d e r e c o u r i r à la t e c h ­

n o l o g i e in vitro. C e t t e m é t h o d e p e r m i t 

d ' o b t e n i r la r é g é n é r a t i o n d e t r o i s p l a n t e s 

e n t i è r e s . N e u f a n n é e s d e s u i v i f u r e n t 

n é c e s s a i r e s p o u r r é a l i s e r la c u l t u r e d e 

c e s p l a n t e s e t o b t e n i r d e s s p é c i m e n s 

a d u l t e s . L a f l o r a i s o n d e Cylindrocline 

lorenceià B r e s t au d é b u t d e l 'é té d e r n i e r 

c o n f i r m e l a r é u s s i t e d e l ' o p é r a t i o n e t 

l a i s s e e s p é r e r s a r é i n t r o d u c t i o n à l ' î l e 

M a u r i c e . 

( D ' a p r è s Le courrier de la Nature, n ° 2 0 8 , 

s e p t . - o c t . 2 0 0 3 ) 

• D é c o u v e r t e d e p i r a n h a s h e r b i v o r e s 

D e s p i r a n h a s h e r b i v o r e s , d e la s o u s -

f a m i l l e d e s s e r r a s a l m i n é s , o n t é té d é c o u ­

v e r t s e n G u y a n e . L e s A m é r i n d i e n s 

W a y a n a s , q u i e n a p p r é c i e n t la c h a i r e 

f e r m e , u n p e u g r a s s e , p r o c h e d e c e l l e d u 

b a r , le p è c h e n t d a n s l e s h e r b i e r s d e s 

r a p i d e s d u p l a t e a u g u y a n a i s . I l s l e s 

a p p e l l e n t « k u m a r u s » et o n t d o n n é l e u r 

n o m à u n e p l a n t e t r è s o d o r a n t e d o n t les 

p o i s s o n s s o n t f r i a n d s , la « s a l a d e 

k u m a r u ». C e t t e p l a n t e a p p a r t i e n t à l a 

f a m i l l e d e s Podostemaceae. 

C e s p i r a n h a s c e s s e n t d e s e n o u r r i r d ' i n -

t e r v e r t é b r é s l o r s q u ' i l s o n t d é p a s s é la 

t a i l l e d e 4 c m e t c o m m e n c e n t a l o r s à n e 

c o n s o m m e r q u e c e t t e Podostemaceae. 

U n e é q u i p e d e c h e r c h e u r s d e l ' I R D e t 

d ' o r g a n i s m e s i n t e r n a t i o n a u x v i e n t d e 

d é c r i r e c e s d e u x s e r r a s a l m i n é s 

Tometes makue e t T. lebaili. I l s s o n t 

é n o r m e s et p è s e n t j u s q u ' à 6 k g et m e s u ­

r e n t 6 0 c m ; l ' â g e c o r r e s p o n d a n t à c e s 

m e n s u r a t i o n s n ' e s t p a s d é t e r m i n é . L e 

c o n t e n u s t o m a c a l d e p o i s s o n s d e 7 à 

6 0 c m e s t c o n s t i t u é à 9 0 % d e « s a l a d e 

k u m a r u », le r e s t e é t a n t c o m p o s é d e 

q u e l q u e s v é g é t a u x e t d e q u e l q u e s i n v e r ­

t é b r é s i n g é r é s a v e c l ' h e r b e . C e s p o i s ­

s o n s h e r b i v o r e s n e s o n t p a s c o n t a m i n é s 

p a r le m e r c u r e c o m m e le s o n t s o u v e n t 

les c a r n i v o r e s , e n G u y a n e . 

Le H a u t - M a r o n i e s t é t u d i é d e p u i s l o n g ­

t e m p s p a r l es s c i e n t i f i q u e s e t i l e s t s u r ­

p r e n a n t q u e c e s g r a n d s p o i s s o n s n ' a i e n t 

p a s é t é o b s e r v é s p l u s t ô t . D ' a u t r e s 

e s p è c e s r e s t e n t e n c o r e à d é c o u v r i r , m a i s 

la f r a g i l i s a t i o n , o u la d i s p a r i t i o n d e s h e r ­

b i e r s c a u s é e p a r l ' o r p a i l l a g e e t l a 

c o n s t r u c t i o n d e b a r r a g e s p o u r r a i t e n t r a î ­

n e r la d i s p a r i t i o n d e s d e u x p i r a n h a s h e r ­

b i v o r e s . 

( D ' a p r è s I.B., Le Figaro, 18 -19 o c t . 2 0 0 3 ) 

• L e s a r b r e s à P a r i s , f r a g i l i s é s p a r l a 

c a n i c u l e 

Les 163 0 0 0 a r b r e s d e P a r i s , d o n t la m o i ­

t i é s e t r o u v e d a n s l e s p a r c s , j a r d i n s , 

c i m e t i è r e s , o n t s o u f f e r t d e la c h a l e u r d e 

l 'é té 2 0 0 3 . 

L e s c h u t e s d e b r a n c h e s o n t t o u c h é l e s 

a r b r e s l e s p l u s s a i n s , q u i p o u r l u t t e r 

c o n t r e la c h a l e u r o n t e n v o y é u n e p l u s 

f o r t e q u a n t i t é d e s è v e d a n s la r a m u r e ; la 

p r e s s i o n é t a i t t e l l e d a n s le b o i s q u e 

l ' é c o r c e p o u v a i t é c l a t e r e t l es b r a n c h e s 

s ' e n t r o u v a i e n t f r a g i l i s é e s . E n o u t r e , l es 

é c a r t s d e t e m p é r a t u r e e n t r e le j o u r e t la 

n u i t p r o v o q u a i e n t d ' a u t r e s c o n t r a c t i o n s 

e n t r e le t r o n c e t l e s b r a n c h e s . U n a u t r e 

p h é n o m è n e s ' e s t g r e f f é s u r le 

p r é c é d e n t : u n e f r u c t i f i c a t i o n a n o r m a l e à 

c e t t e é p o q u e d e s m a r r o n n i e r s e t d e s 

c h ê n e s q u i f a i s a i t p l o y e r l es b r a n c h e s . 

Les 8 4 0 0 0 a r b r e s d ' a l i g n e m e n t d é j à s o u ­

m i s à d i v e r s e s p o l l u t i o n s (et q u i o n t u n e 

e s p é r a n c e d e v i e r é d u i t e d ' u n t i e r s p a r 

r a p p o r t a u x a r b r e s d e s p a r c s ) n e r e ç o i ­

v e n t q u e l ' e a u d e p l u i e (à l ' e x c e p t i o n d e s 

j e u n e s p l a n t a t i o n s ) . I l s o n t r é a g i e n p e r ­

d a n t p r é m a t u r é m e n t l e u r s f e u i l l e s , p o u r 

se m e t t r e e n r e p o s v é g é t a t i f . 

E n v i r o n 1 5 0 0 a r b r e s s o n t a b a t t u s 

c h a q u e a n n é e p o u r d e s r a i s o n s s a n i ­

t a i r e s o u d e v é t u s t é ; ce c h i f f r e p o u r r a i t 

a t t e i n d r e 2 0 0 0 . 2 0 % d e s m a r r o n n i e r s 

b l a n c s s o n t a t t e i n t s p a r la t e i g n e 

m i n e u s e , ce q u i p r o v o q u e d e s c h u t e s e t 

d e s r e p o u s s e s d e f e u i l l e s s u c c e s s i v e s 

p l u s i e u r s f o i s d a n s l ' a n n é e , e t é p u i s e 

l ' a r b r e . L e s o r m e s é g a l e m e n t m a l a d e s 

s o n t p a s s é s à P a r i s d e 15 0 0 0 i l y a 

q u e l q u e s a n n é e s à 1 0 0 0 . C o m m e il n ' e s t 

p a s p o s s i b l e d ' u t i l i s e r d e s p r o d u i t s p h y -

t o s a n i t a i r e s s u s c e p t i b l e s d ' i n c o m m o d e r 

l e s p a s s a n t s , le s e u l r e m è d e es t d ' i n c i n é ­

r e r f e u i l l e s et b r a n c h e s i n f e s t é e s d e c h e ­

n i l l e s . L e s p a r a s i t e s p e u v e n t p e r s i s t e r 

d a n s l es p l a n t a t i o n s p r i v é e s , s o u r c e s d e 

c o n t a g i o n . 

P o u r a t t e i n d r e l ' o b j e c t i f d u m a i r e d e P a r i s , 

1 0 0 0 0 0 a r b r e s d ' a l i g n e m e n t , i l f a u d r a i t 

d é p a s s e r le c h i f f r e d e 2 0 0 0 p l a n t a t i o n s 

a n n u e l l e s i n s c r i t e s a u b u d g e t , d ' a u t a n t 

q u e 8 0 0 b e a u x a r b r e s é t a i e n t t o m b é s 

s o u s l ' e f fe t d e la t e m p ê t e d e 1999 . 

( D ' a p r è s C .de C , Le Monde, 2 5 o c t . 2 0 0 3 ) 

• R é c h a u f f e m e n t c l i m a t i q u e e t 

e x t i n c t i o n d ' e s p è c e s a n i m a l e s e t 

v é g é t a l e s 

D a n s la r e v u e Nature d u 8 j a n v i e r 2 0 0 4 , 

C h r i s T h o m a s d e l ' u n i v e r s i t é d e L e e d s e t 

s e s d i x - h u i t c o l l è g u e s a p p a r t e n a n t à s e p t 

p a y s o n t p u b l i é le r é s u l t a t d ' u n e é t u d e , 

t e n t a t i v e d e m o d é l i s a t i o n à l ' é c h e l l e d e la 

p l a n è t e d e s e f f e t s d u r é c h a u f f e m e n t d u 

c l i m a t . 

D ' a p r è s l e u r s r é s u l t a t s , le q u a r t d e s 

e s p è c e s t e r r e s t r e s p o u r r a i e n t ê t r e é r a d i ­

q u é e s p a r le r é c h a u f f e m e n t a t t e n d u d ' i c i à 

2 0 5 0 . 

S o n t d o n n é s n o t a m m e n t e n e x e m p l e le 

d r a g o n d e B o y d , r e p t i l e d e s f o r ê t s d u 

Q u e e n s l a n d , d o n t 2 0 à 9 0 % d e l ' h a b i t a t 

( s u i v a n t l ' i n t e n s i t é d u r é c h a u f f e m e n t ) 

d e v i e n d r a i t i m p r o p r e à s a p r o t e c t i o n , o r 

ce t a n i m a l n e s a i t p a s r é g u l e r s a t e m p é r a ­

t u r e . E n A f r i q u e d u S u d , u n e p l a n t e , Leu-

codendron touwsrivierenses, q u i n ' e x i s t e 

q u ' e n q u e l q u e s p o i n t s , d a n s u n e r é g i o n 

v o i s i n e d u C a p , d i s p a r a î t r a i t a u s s i . 

P a r e x t r a p o l a t i o n d e l e u r s c a l c u l s , l e s 

a u t e u r s c o n c l u e n t q u e 1 8 % d e s e s p è c e s 

p o u r r a i e n t d i s p a r a î t r e s i le r é c h a u f f e m e n t 

é t a i t f a i b l e ( e n t r e 0 ,8 e t 1 ,7°C) , d e 2 4 % s ' i l 

é t a i t m o d é r é (1,8 à 2°C) et d e 3 5 % s ' i l é t a i t 

é l e v é ( + 2 ° c ) . 

C e t t e e x t r a p o l a t i o n d e r é s u l t a t s p o n c t u e l s 

à l ' e n s e m b l e d e s e s p è c e s d e la p l a n è t e n e 

f a i t p a s l ' u n a n i m i t é d e s c h e r c h e u r s , 

n o t a m m e n t e n F r a n c e . C e r t a i n s c o n s i d è ­

r e n t q u e l ' h o m m e e s t à l ' o r i g i n e d e la 

c r i s e a c t u e l l e e n e m p i é t a n t s u r l e s t e r r i ­

t o i r e s d e s p l a n t e s e t d e s a n i m a u x : d e s ­

t r u c t i o n d e s h a b i t a t s , i n t r o d u c t i o n d ' e s ­

p è c e s e n v a h i s s a n t e s , s u r e x p l o i t a t i o n d e s 

r e s s o u r c e s , c r é a t i o n d ' e n c h a î n e m e n t s 

d ' e x t i n c t i o n , la d i s p a r i t i o n d ' u n a n i m a l e n 

e n t r a î n a n t d ' a u t r e s . E n o u t r e , o n c o n s i ­

d è r e q u e 1 0 % s e u l e m e n t d e s e s p è c e s 

e x i s t a n t e s o n t é té r é p e r t o r i é e s . 

Il n ' e n r es te p a s m o i n s q u e ce r y t h m e d e s 

e x t i n c t i o n s e s t i n q u i é t a n t . P a r m i l es 1 5 0 0 

e s p è c e s d e m a m m i f è r e s e t d ' o i s e a u x 

c o n n u s , 2 1 0 e s p è c e s s e s o n t é t e i n t e s 

d e p u i s 1 6 0 0 . 

( D ' a p r è s D . D . e t S . B . , Libération, 9 j a n v . 

2 0 0 4 ) 

• R e b o n d i s s e m e n t 

U n e m â c h o i r e a u x d e n t s r e c o u r b é e s , p r o ­

v e n a n t d e la c a r r i è r e d e S t r u d e n B e l ­

g i q u e , a t t r i b u é e i l y a p l u s d ' u n s i è c l e à 

u n p o i s s o n , v i e n t d ' ê t r e à n o u v e a u 

d é c r i t e c o m m e é t a n t u n e m â c h o i r e 

d ' I c h t y o s t e g a , u n t é t r a p o d e ( q u a d r u p è d e 

m a r i n ) q u i n ' é t a i t j u s q u ' i c i c o n n u q u e p a r 

l es f o s s i l e s d u G r o e n l a n d . 

D a n s u n a r t i c l e p u b l i é d a n s l a r e v u e 

Nature d u 29 j a n v i e r 2 0 0 4 , le j e u n e c h e r ­

c h e u r d u M u s é u m n a t i o n a l d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e , G a ë l C l é m e n t , r a p p o r t e l a 

d é c o u v e r t e q u ' i l a f a i t e d a n s les r é s e r v e s 

d e l ' u n i v e r s i t é d e L i è g e : l ' é t u d e d e s d e u x 
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g r a n d s p o i s s o n s f o s s i l e s c o n s e r v é s d a n s 

u n b l o c d e g r è s , p r o v e n a n t d u d é v o n i e n , 

d e B e l g i q u e , l 'a a m e n é à e x a m i n e r u n e 

m â c h o i r e d e p o i s s o n p r o v e n a n t d u 

m ê m e s i t e , d é c r i t e e n 1888 p a r le p a l é o n ­

t o l o g u e b e l g e M a x i m i n L o h e s t . 

A p r è s a v o i r d é g a g é la f a c e i n t e r n e d e sa 

g a n g u e d e g r è s , G . C l é m e n t a e u la c e r t i ­

t u d e q u ' i l s ' a g i s s a i t e n f a i t d ' u n t é t r a ­

p o d e e t v r a i s e m b l a b l e m e n t d'Ichtyos-

tega. 

C e t t e d é c o u v e r t e c o n f o r t e c e l l e s d e Pe r 

A h l b e r g ( u n i v e r s i t é d ' U p p s a l a ) e t d e 

J e n n y C l a c k ( C a m b r i d g e , G .B . ) , s p é c i a ­

l i s tes d e s t é t r a p o d e s , q u i c o s i g n e n t , a v e c 

P h i l i p p e J a n v i e r , d i r e c t e u r d e t h è s e d e 

G. C l é m e n t , l ' a r t i c l e d e ce d e r n i e r . 

G. C l é m e n t v a p o u r s u i v r e s o n p o s t d o c ­

t o r a t à U p p s a l a o ù il t r a v a i l l e r a a v e c 

P. A h l b e r g e t se r e n d r a é g a l e m e n t e n 

B e l g i q u e p o u r f o u i l l e r la c a r r i è r e d e 

S t r u d q u i a é t é f e r m é e e n 1 8 9 0 . 

S i la m â c h o i r e q u i v i e n t d ' ê t r e é t u d i é e 

a p p a r t i e n t b i e n à Ichtyostega, c e l a 

m o n t r e r a i t q u e c e t é t r a p o d e o c c u p a i t 

u n e z o n e g é o g r a p h i q u e p l u s l a r g e q u ' o n 

n e le p e n s a i t . En l o n g e a n t les c ô t e s , il 

a u r a i t p u c o l o n i s e r a u d é v o n i e n les d e u x 

s u p e r c o n t i n e n t s , l ' E u r a m é r i c a e t le 

G o n d w a n a . 

( D ' a p r è s H . M . , Le Monde, 7 f é v . 2 0 0 4 ) 

• R e n a i s s a n c e d u s i s y m b r e c o u c h é 

(Sisymbrium supinum I.) 

En d é c e m b r e 2 0 0 3 , le c o n s e r v a t o i r e 

b o t a n i q u e d u B a s s i n p a r i s i e n a a n n o n c é 

la r e n a i s s a n c e d ' u n e p e t i t e p l a n t e d e s 

c h a m p s q u e l ' on c r o y a i t d i s p a r u e d e p u i s 

p l u s d e v i n g t a n s : le s i s y m b r e c o u c h é , 

p e t i t e c r u c i f è r e r a m p a n t e m e n a c é e d ' e x ­

t i n c t i o n en F r a n c e et d o n t le s e u l s i t e e n 

Ile d e F r a n c e , P o r t - V i l l e z , a é t é d é t r u i t e n 

1980 p a r d e s t r a v a u x d e la d i r e c t i o n 

d é p a r t e m e n t a l e d e l ' E q u i p e m e n t d e s 

Y v e l i n e s . 

C e t t e p e t i t e p l a n t e r a m p a n t e , a u x m i n u s ­

c u l e s f l e u r s b l a n c h e s , q u i se d é v e l o p p a i t 

a u b o r d d e s r i v i è r e s , p r é s e n t e à Pa r i s a u 

XV I Ie s i è c l e , a p r a t i q u e m e n t d i s p a r u a u 

X X e s i è c l e a v e c la c o n s t r u c t i o n d e 

n o m b r e u s e s d i g u e s . 

L e s b o t a n i s t e s d u M u s é u m n a t i o n a l 

d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e o n t r é u s s i , e n c r e u ­

s a n t le t a l u s d e P o r t - V i l l e z , à r e t r o u v e r 

u n e v i n g t a i n e d e g r a i n e s , d o n t u n e 

d i z a i n e o n t g e r m é e n l a b o r a t o i r e . Les 

g r a i n e s q u i s e r o n t r é c o l t é e s s u r c e s 

p l a n t e s p o u r r o n t ê t r e s e m é e s s u r le s i t e 

e n 2 0 0 4 . 

C e t t e r e d é c o u v e r t e s u b v e n t i o n n é e p a r le 

C o n s e i l g é n é r a l d ' I l e - d e - F r a n c e d e v r a i t 

i n c i t e r les a u t o r i t é s à r e s p e c t e r la d i r e c ­

t i v e e u r o p é e n n e « h a b i t a t », q u i o b l i g e à 

p r o t é g e r l es p l u s b e l l e s z o n e s n a t u r e l l e s 

et les e s p è c e s en v o i e d e d i s p a r i t i o n , e t 

n o t a m m e n t à f i x e r la l i s te d e s s i t es q u i 

s e r o n t p r o t é g é s d a n s le B a s s i n p a r i s i e n . 

Q u a r a n t e e s p è c e s d e p l a n t e s à f l e u r s o n t 

d i s p a r u en F r a n c e d e p u i s 1 9 0 0 , d o n t u n e 

d i z a i n e d a n s le B a s s i n p a r i s i e n , s e l o n 

J a c q u e s M o r e t , d i r e c t e u r d u c o n s e r v a ­

t o i r e b o t a n i q u e f r a n c i l i e n . 

( D ' a p r è s A.P. le Journal du Dimanche, 

14 d é c . 2003 ) 

S T E V E N S O N ( R . L ) . - L a 

f o r ê t a u t r é s o r , F o n ­

t a i n e b l e a u ( T r e a s u r e 

f o r e s t ) . E d i t i o n s P ô l e s 

d ' i m a g e s ( B a r b i z o n ) , 

4e t r . 2 0 0 3 , 108 p. 14,5 x 

2 1 , i l l u s t r a t i ons , 13,90 € . 

R o b e r t L o u i s S t e v e n ­

s o n e s t u n c é l è b r e 

é c r i v a i n é c o s s a i s ( l ' I l e 

a u t r é s o r , D o c t e u r J e c -

k i l l e t M i s t e r H y d e ) , 

m a i s s a i t - o n q u ' i l a m a g n i f i é la f o r ê t d e 

F o n t a i n e b l e a u ? G r e t z - s u r - L o i n g , B a r b i ­

z o n , à p a r t i r d e 1875 , p e n d a n t q u a t r e a n s , 

S t e v e n s o n y s é j o u r n e , s e m ê l e a u x 

p e i n t r e s q u ' i l é c o u t e . Il n o t e les r é f l e x i o n s 

e t i m p r e s s i o n s . F o n t a i n e b l e a u , c e t t e p r e ­

m i è r e f o r ê t , l e t r a n s f o r m e e n d i s e u r 

d ' h o m m e s et d ' h o r i z o n s . 

S t e v e n s o n e s t i n t é r e s s a n t à p l u s i e u r s 

t i t r e s , c a r il d é c r i t m a g n i f i q u e m e n t l e s 

m œ u r s , les c o u t u m e s , les p a y s a g e s , l ' ha ­

b i t a t d e s o n é p o q u e , m a i s a u s s i la f o r ê t 

a u r é o l é e d ' h i s t o i r e . 

Le l i v r e r e g r o u p e q u a t r e t e x t e s r é d i g é s e n 

d e u x v e r s i o n s o r i g i n a l e s , l ' u n e e n f r a n ­

ç a i s , l ' a u t r e e n a n g l a i s : c ' e s t u n p r o j e t d e 

l ' é d i t e u r , n o u r r i d e s s u g g e s t i o n s e t c o m ­

m e n t a i r e s d e s a m i s b a r b i z o n n a i s e t g r é -

z o i s . L e s i l l u s t r a t i o n s o n t é t é r é a l i s é e s 

e n t r e 1850 et 1910 . 

J.-C.J. 

P E L T ( J . - M ) . - L a l o i d e l a j u n g l e . 

L 'ag ress iv i té c h e z les p l a n t e s , les a n i m a u x , 

l e s h u m a i n s . A v e c la c o l l a b o r a t i o n d e 

F. S t e f f a n . F a y a r d ( P a r i s ) , 2 0 0 3 , 2 7 6 p . 

13,5 x 21 ,5 , i n d e x , b i b l i o g r a p h i e . 18 € . 

L ' a g r e s s i v i t é ! E l l e s e m a n i f e s t e au s e i n 

d e t o u s l e s o r g a n i s m e s v i v a n t s . J e a n -

M a r i e P e l t e n e x p r i m e l ' e s s e n c e . D a n s le 

m o n d e v é g é t a l c o e x i s t e n t d a n s u n m ê m e 

e s p a c e p l u s i e u r s e s p è c e s o u les r e p r é s e n ­

t a n t s d ' u n e m ê m e e s p è c e . L a m ê m e l o i 

s ' a p p l i q u e : s e f a i r e u n e p l a c e au s o l e i l e n 

é v i t a n t d e se f a i r e r e c o u v r i r e t é t o u f f e r p a r 

l es a u t r e s , e t p o u r c e l a , t u e r l ' é t r a n g e r o u 

le c o n g é n è r e . C e m o n d e p r a t i q u e u n e 

a g r e s s i v i t é o r d i n a i r e . D a n s le m o n d e a n i ­

m a l i l en es t a u t r e m e n t , c h a c u n a u n s t a ­

t u t . U n p r é d a t e u r , p a r e x e m p l e , n ' a 

a u c u n e a g r e s s i v i t é v i s - à - v i s d e sa p r o i e 

( c ' e s t l ' i n v e r s e , la p r o i e m a n i f e s t e d e 

l ' a g r e s s i v i t é s i e l l e s e d é f e n d ) . M a i s o n 

r e n c o n t r e d e l ' a g r e s s i v i t é i n t r a s p é c i f i q u e , 

c e l l e q u i o p p o s e e n t r e e u x d e s i n d i v i d u s 

d e la m ê m e e s p è c e ( t e r r i t o i r e , s e x u a l i t é , 

m a t e r n a g e d e s p e t i t s ) . J e a n - M a r i e P e l t 

d é c r i t l e s c o m p o r t e m e n t s e x e m p l a i r e s 

d ' e s p è c e s c h o i s i e s p a r m i le m o n d e d e s 

p o i s s o n s , d e s o i s e a u x , d e s m a m m i f è r e s . 

L a b a r r i è r e s é p a r a n t le m o n d e a n i m a l d e 

l ' h o m m e es t v i t e f r a n c h i e et la c o m p a r a i ­

s o n é t a b l i e . « L ' h o m m e e s t u n a n i m a l 

d ' h a b i t u d e » (sic). Chez l u i , l ' é d u c a t i o n , la 

p o l i t e s s e i n h i b e n t les p u l s i o n s a g r e s s i v e s . 

Et d ' é v o q u e r la p l a c e d e s r e l i g i o n s , d o n t la 

f i n a l i t é s e r a i t d ' i n h i b e r les c o m p o r t e m e n t s 

a g r e s s i f s r é s u l t a n t d e v i o l e n t s c o m p o r t e ­

m e n t s m i m é t i q u e s a u s e i n d e s g r o u p e s 

h u m a i n s , m a i s à c o n d i t i o n q u e c e s r e l i ­

g i o n s n e s o i e n t p a s m i s e s a u s e r v i c e d u 

p o u v o i r o u d e c e u x q u i se r é c l a m e n t d e 

l e u r m o n o t h é i s m e r e s p e c t i f p o u r j u s t i f i e r 

l e u r s a c t e s m e u r t r i e r s . Le s p o r t , p a r t i c u l i è ­

r e m e n t l ' o l y m p i s m e , e s t u n m o y e n p u i s ­

s a n t p o u r d é t o u r n e r l ' a g r e s s i v i t é g u e r r i è r e 

d e s p e u p l e s e t d e s n a t i o n s à c o n d i t i o n 

d ' ê t r e m a i n t e n u à l ' é c a r t d e s p u i s s a n c e s 

d ' a r g e n t . D a n s la p r é v e n t i o n d e s c o n f l i t s 

e t l a m é d i a t i o n , l ' O N U e s t u n e a v a n c é e 

h i s t o r i q u e . 

V o i c i , e n f a i t , u n l i v r e d e r é f l e x i o n s s u r la 

c o n d i t i o n h u m a i n e . 

J.-C.J. 

(Ouvrages disponibles à la librairie du Muséum) 

La fabuleuse 
odyssée 

des plante: 

A L L O R G E ( L u c i l e ) , I K O R 

( O l i v i e r ) : L a f a b u l e u s e 

o d y s s é e d e s p l a n t e s . 

L e s b o t a n i s t e s v o y a ­

g e u r s , l e s J a r d i n s d e s 

P l a n t e s , l e s H e r b i e r s . 

E d i t i o n s J e a n - C l a u d e 

L a t t e s , Pa r i s , d é c . 2 0 0 3 , 

I S B N : 2 - 7 0 9 6 - 2 3 2 7 . 

7 3 4 p . 2 4 x 1 5 , 5 , 

16 p l a n c h e s h o r s - t e x t e 

' e n c o u l . C a r t e s , d e s ­

s i n s a u t r a i t . 2 8 € . 

L u c i l e A l l o r g e é t a i t p a r t i c u l i è r e m e n t b i e n 

p l a c é e p o u r r é a l i s e r u n t e l o u v r a g e : c e t t e 

b o t a n i s t e e x e r ç a n t e n l a b o r a t o i r e a i n s i 

q u e d a n s l es h e r b i e r s d u M u s é u m a r é a ­

l i sé u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e d e m i s s i o n s 

s u r le t e r r a i n d a n s les c o n t r é e s t r o p i c a l e s , 

n o t a m m e n t à M a d a g a s c a r o ù e l le es t n é e , 

e n N o u v e l l e - C a l é d o n i e e t d a n s l e s 

G u y a n e s . Cet i m p o s a n t t r a v a i l r é d i g é d a n s 

u n s t y l e a l e r t e r a c o n t e d ' a b o r d , e x p l i q u e 

d e f a ç o n d é t a i l l é e , à la f o i s q u e l f u t le r ô l e 

d e s p r i n c i p a u x j a r d i n s b o t a n i q u e s - e n 

F r a n c e c e u x d e M o n t p e l l i e r e t d e P a r i s 

n o t a m m e n t - e t l ' œ u v r e d ' u n t r è s g r a n d 

n o m b r e d e b o t a n i s t e s . Il n a r r e e n f i n c e t t e 

é p o p é e à n u l l e a u t r e p a r e i l l e v é c u e p a r les 

n a v i g a t e u r s , p a r l e s n a t u r a l i s t e s v o y a ­

g e u r s , b o t a n i s t e s , j a r d i n i e r s , a u x q u e l s 

n o u s d e v o n s - p a r f o i s a u p r i x d e leu r v i e -

l ' i n t r o d u c t i o n d e t a n t d e r i c h e s s e s v é g é ­

t a l e s e n p r o v e n a n c e d e s a u t r e s c o n t i ­

n e n t s , d o n t l ' e x i s t e n c e à n o t r e p o r t é e 

p a r a î t b a n a l e a u j o u r d ' h u i . U n l i v r e a u s s i 

c o n s i s t a n t n e p e u t ê t r e r é s u m é q u e d e 

f a ç o n t r è s s u c c i n c t e t a n t f u r e n t n o m ­

b r e u s e s e t d i v e r s e s les m i s s i o n s a c c o m ­

p l i es pa r les b o t a n i s t e s i ssus d e n o s p r i n c i ­

p a l e s i n s t i t u t i o n s q u a t r e s i è c l e s d u r a n t . 

D i f f é r e n t s c h a p i t r e s n o u s f o n t r é a l i s e r , i l 

c o n v i e n t d e le s o u l i g n e r , c o m b i e n f u r e n t 

é t r o i t e s e t s o u v e n t c o m p l é m e n t a i r e s 

a v a n t et s u r t o u t a u x XVI I I e e t X I X e s i è c l e s 

les r e l a t i o n s e n t r e M o n t p e l l i e r e t Par is : l es 

n o m s d e P ie r re C h i r a c , P h i l i b e r t C o m m e r -

s o n , A u g u s t e . P. De C a n d o l l e , P i e r r e - M a r i e 

B r o u s s o n e t p a r m i d ' a u t r e s e n t é m o i g n e n t . 

A t r a v e r s ces p a g e s c a p t i v a n t e s , le l e c t e u r 

p o u r r a f a i r e c o n n a i s s a n c e à la f o i s a v e c la 

d é m a r c h e d e s b o t a n i s t e s i l l u s t r e s q u i o n t 

d é c r i t d e s f l o r e s à d i v e r s e s é p o q u e s d e 

l ' h i s t o i r e d u J a r d i n d u r o i e t d u M u s é u m , 

m a i s a u s s i a v e c l es h e r b i e r s c o m p o s a n t 
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a u x l a b o r a t o i r e s d e p h a n é r o g a m i e e t d e 

c r y p t o g a m i e « le p l u s g r a n d H e r b i e r d u 

m o n d e », g r â c e n o t a m m e n t à c e u x d e 

L a m a r c k , d e s J u s s i e u , d e D e s f o n t a i n e s , 

L o u r e i o , A d a n s o n , M i c h a u x , H u m b o l d t e t 

B o m p l a n d , J . - J . R o u s s e a u , e t c . C e t 

o u v r a g e , a u t h e n t i q u e l i v re d ' a v e n t u r e , es t 

c e r t a i n e m e n t le p r e m i e r à o f f r i r u n e d e s ­

c r i p t i o n a u s s i d o c u m e n t é e d e l ' e n s e m b l e 

d e s m i s s i o n s s c i e n t i f i q u e s c o n n u e s : 

v o y a g e d e T o u r n e f o r t a u L e v a n t , d e B o u -

g a i n v i l l e e t C o m m e r s o n , d e La P e r o u s e , 

d e N i c o l a s B a u d i n , la m i s s i o n B o n a p a r t e 

e n E g y p t e e t q u a n t i t é d ' a u t r e s e x p é d i ­

t i o n s o u r e c h e r c h e s e f f e c t u é e s j u s q u ' à 

n o s j o u r s . E l les s o n t p l u s q u e j a m a i s d 'ac ­

t u a l i t é q u a n d o n s a i t q u e s o u s l e s t r o ­

p i q u e s s u r t o u t , le p a t r i m o i n e v é g é t a l 

n a t u r e l e s t c h a q u e j o u r u n p e u p l u s i r r é ­

m é d i a b l e m e n t a l t é r é . Le r ô l e n o n s e u l e ­

m e n t s c i e n t i f i q u e m a i s a u s s i p o l i t i q u e e t 

é c o n o m i q u e , le r a y o n n e m e n t d e la 

F r a n c e p a r le b i a i s d e l a b o t a n i q u e a u 

s i è c l e les L u m i è r e s e n p a r t i c u l i e r , es t p a r ­

t i c u l i è r e m e n t b i e n m i s e n é v i d e n c e . D e 

n o m b r e u x d o c u m e n t s a n n e x e s c o m p l è ­

t e n t c e t o u v r a g e . V o i l à u n l i v r e q u i i n c o n ­

t e s t a b l e m e n t d e v r a d é s o r m a i s ê t r e p r é ­

s e n t d a n s la b i b l i o t h è q u e d e t o u s l e s 

v é r i t a b l e s A m i s d u M u s é u m . 

Y.D. 

P A U L I A N ( R . ) . - U n n a t u r a l i s t e o r d i ­

n a i r e , s o u v e n i r s . B o u b é e ( P a r i s ) , 2 0 0 4 , 

2 3 8 p. 13,5 x 21 ,5 , b i b l i o g r a p h i e . 2 4 € . 

A p r è s l ' a r m i s t i c e d e 1 9 4 0 , l ' a u t e u r q u i 

e n v i s a g e d e se r e n d r e e n A n g l e t e r r e e s t 

o b l i g é d ' a b a n d o n n e r le p r o j e t . Il p o u r s u i t 

u n e c a r r i è r e d ' e n t o m o l o g i s t e au M u s é u m 

n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . A P a r i s , d e s 

e n t o m o l o g i s t e s a l l e m a n d s c o n n u s a v a n t 

le c o n f l i t v i e n n e n t o u b l i e r l a g u e r r e a u 

M u s é u m . T a n d i s q u e d ' a u t r e s , l i é s a u 

r é g i m e n a z i , s o n t d i p l o m a t i q u e m e n t 

« e n f e r m é s » d a n s l e u r a r r o g a n c e . 

Fa i re d e l ' i n s e c t e u n s u j e t d e r e c h e r c h e e t 

n o n u n s i m p l e o b j e t , t e l l e e s t la v o c a t i o n 

d e R e n a u d P a u l i a n . U n l o n g p a r c o u r s 

a t t e n d l ' e n t o m o l o g i s t e : M a r o c , C a m e ­

r o u n , C ô t e d ' I v o i r e , M a d a g a s c a r a v e c 

l ' é d i f i c a t i o n d e l ' I R S M (en f a i t , r e c o n s t i t u ­

t i o n s o u s l e s t r o p i q u e s m a l g a c h e s d u 

« J a r d i n d u R o y d e B u f f o n ») e t la n a i s ­

s a n c e d e I' u n i v e r s i t é d e T a n a n a r i v e . A u 

C o n g o , i l e s t à la d i r e c t i o n d e l ' I n s t i t u t 

d ' é t u d e s s c i e n t i f i q u e s e t d u C e n t r e d ' e n ­

s e i g n e m e n t s u p é r i e u r . Il d e v i e n t r e c t e u r 

d e l ' u n i v e r s i t é d ' A b i d j a n . S u i v e n t d e s 

m i s s i o n s d ' é t u d e s a u T o g o , D a h o m e y , 

N i g e r , e n H a u t e - V o l t a . P r o f e s s e u r à l ' u n i ­

v e r s i t é d e M o n t p e l l i e r , i l e s t e n s u i t e e n 

p o s t e a u r e c t o r a t d ' A m i e n s , p u i s à c e l u i 

d e B o r d e a u x . E n f i n , il o b t i e n t la c h a i r e d e 

z o o g é o g r a p h i e a u M u s é u m . 

A p r è s q u a r a n t e - c i n q a n n é e s d e s e r v i c e , 

d o n t v i n g t - d e u x O u t r e - M e r , i l p r e n d s a 

r e t r a i t e e n 1 9 8 1 , c o n t i n u e à f r é q u e n t e r le 

l a b o r a t o i r e d ' e n t o m o l o g i e a u M u s é u m e t 

t i e n t la p r é s i d e n c e d e la S o c i é t é e n t o m o -

l o g i q u e d e F r a n c e . 

R e n a u d P a u l i a n , d a n s c e t t e b i o g r a p h i e , 

d é m o n t r e c o m m e n t u n n a t u r a l i s t e o r d i ­

n a i r e s ' e s t t r o u v é c h a r g é d e f o n c t i o n s 

a u x q u e l l e s il n ' ava i t j a m a i s é té p r é p a r é e t 

ce q u ' i l e n a d v i n t . 

J.-C.J. 
(Ouvrage disponible à la librairie du Muséum) 

G r a m i n é e s , C y p é r a -

c é e s . J o n c a c é e s : 

p e t i t m é m e n t o d e s 

e s p è c e s « g r a m i -

n o ï d e s ». La G a r a n c e 

v o y a g e u s e ( S t G e r ­

m a i n d e C o l b e r t e ) , 

j u i n 2 0 0 3 , 12 p . 15 x 

2 1 , f i g . , l e x i q u e , ré f . 

4 € . 

Ce pe t i t l i v r e t a p o u r 

o b j e c t i f d e f a i r e 

m i e u x c o n n a î t r e l e s g r a m i n é e s e t l e s 

p l a n t e s a p p a r e n t é e s q u i , m a l g r é la p l a c e 

i m p o r t a n t e q u ' e l l e s o c c u p e n t d a n s la 

f l o r e , s o n t n é g l i g é e s , p e u t - ê t r e e n r a i s o n 

d e l e u r c o m p l e x i t é . Q u e l q u e s p i s t e s s o n t 

p r o p o s é e s p o u r e n f a c i l i t e r l ' i d e n t i f i c a ­

t i o n , à l ' a i d e d e d e s s i n s e t d e q u e l q u e s 

c r i t è r e s s i m p l e s . 

Les G r a m i n é e s o u P o a c é e s a p p a r t i e n n e n t 

à l a f a m i l l e d e s a v o i n e s , d e s p â t u r i n s . 

E l l e s c o m p t e n t e n v i r o n 6 5 0 g e n r e s e t 

9 0 0 e s p è c e s d a n s le m o n d e . Ce s o n t l es 

e s p è c e s d o m i n a n t e s d e s p â t u r a g e s , m a i s 

e l l e s o c c u p e n t a u s s i u n e p l a c e i m p o r ­

t a n t e d a n s l e s c u l t u r e s v i v r i è r e s . E l l e s 

s o n t b i e n a d a p t é e s a u x p â t u r a g e s , c a r le 

f a i t d ' ê t r e b r o u t é e s n ' a r r ê t e p a s l e u r c r o i s ­

s a n c e ; e n o u t r e , e l l e s s u p p o r t e n t b i e n le 

p i é t i n e m e n t . U n a p e r ç u s i m p l i f i é d e s 

p r i n c i p a u x g e n r e s es t d o n n é . 

L e s C y p é r a c é e s s o n t d e la f a m i l l e d e s 

s o u c h e t s , d e s l a î c h e s . O n d é n o m b r e 

9 0 g e n r e s e t 4 0 0 0 e s p è c e s e n v i r o n d a n s 

le m o n d e . E n F r a n c e , o n t r o u v e s u r t o u t 

d e s l a î c h e s d a n s d e s m i l i e u x h u m i d e s . 

Les J o n c a c é e s , d e la f a m i l l e d e s j o n c s e t 

d e s l u z u l e s , c o m p t e n t n e u f g e n r e s e t 

e n v i r o n 4 0 0 e s p è c e s d a n s le m o n d e . 

U n l e x i q u e f o r t u t i l e e t d e s r é f é r e n c e s 

b i b l i o g r a p h i q u e s e s s e n t i e l l e s t e r m i n e n t 

c e t t e b r o c h u r e u n p e u t e c h n i q u e m a i s 

i n s t r u c t i v e . 

J. C. 

D O M O N T (Ph . ) , M O N -

T E L L E ( E . ) . - H i s ­

t o i r e s d ' a r b r e s , d e s 

s c i e n c e s a u x c o n t e s . 

D e l a c h a u x e t N i e s t l é 

( L o n a y ) e t O N F ( P a ­

r i s ) , o c t . 2 0 0 3 , 2 5 6 p. 

1 7 , 5 x 2 4 , 5 , n o m ­

b r e u s e s i l l u s t r a t i o n s , 

g l o s s a i r e , réf . 2 9 € . 

i P h i l i p p e D o m o n t es t 

i n g é n i e u r f o r e s t i e r 

( E c o l e p o l y t e c h ­

n i q u e f é d é r a l e d e Z u r i c h ) a u t e u r n o t a m ­

m e n t d ' o u v r a g e s d e v u l g a r i s a t i o n . E d i t h 

M o n t e l l e , é c r i v a i n e t c o n t e u s e , f é r u e d e 

m y t h o l o g i e , r a s s e m b l e c o n t e s e t 

l é g e n d e s . L e s d e u x a u t e u r s o n t c o n j u g u é 

l e u r s c o n n a i s s a n c e s p o u r r é a l i s e r le p r é ­

s e n t o u v r a g e d a n s l e q u e l i l s i n v i t e n t le 

l e c t e u r à d é c o u v r i r d i x - h u i t e s p è c e s 

d ' a r b r e s a p p a r t e n a n t à l ' e n v i r o n n e m e n t 

p r o c h e . I l s e n f o n t u n d o u b l e p o r t r a i t : 

c e l u i f a i t p a r l ' i n g é n i e u r et c e l u i q u i r e s ­

s o r t d e s c o n t e s e t l é g e n d e s . 

O n t é t é c h o i s i e s t r o i s e s p è c e s u r b a i n e s 

( g i n k g o , p l a t a n e , p e u p l i e r d ' I t a l i e ) , t r o i s 

e s p è c e s m é d i t e r r a n é e n n e s d ' i m p o r t a n c e 

é c o n o m i q u e et c u l t u r e l l e ( f i g u i e r , o l i v i e r , 

c è d r e ) , d o u z e e s p è c e s f o r e s t i è r e s ( b o u ­

l e a u , p i n s y l v e s t r e , m é l è z e , é p i c é a , s a p i n 

p e c t i n e , é r a b l e , s y c o m o r e , t i l l e u l , h ê t r e , 

c h ê n e , f r ê n e , c h â t a i g n i e r , i f ) . 

C h a q u e c h a p i t r e c o m m e n c e p a r u n p o r ­

t r a i t b o t a n i q u e , f o r e s t i e r , h i s t o r i q u e e t é c o ­

l o g i q u e s u i v i d ' u n p o r t r a i t e t h n o g r a ­

p h i q u e , s y m b o l i q u e e t m y t h o l o g i q u e . 

S u i v e n t les c o n t e s , l é g e n d e s e t m y t h e s et 

e n f i n u n e f i c h e s i g n a l é t i q u e . Ce l le -c i p o r t e 

d ' u n e p a r t s u r le l a n g a g e ( n o m l a t i n , n o m s 

v e r n a c u l a i r e s , d é n o m i n a t i o n d a n s 

q u e l q u e s l a n g u e s é t r a n g è r e s , n o m s e t 

m o t s d é r i v é s . . . ) , d ' a u t r e p a r t s u r l ' é c o l o ­

g i e et l ' é c o n o m i e ( l o n g é v i t é , c r o i s s a n c e . . . 

a i r e s d e r é p a r t i t i o n , p r o p r i é t é . . . a r b r e s 

c o u s i n s ) . 

T r è s j o l i m e n t p r é s e n t é e t d ' u n e l e c t u r e 

f a c i l e , c e t o u v r a g e n o u s p e r m e t d e m i e u x 

c o m p r e n d r e n o s r e l a t i o n s a v e c la n a t u r e , 

g r â c e à ces a r b r e s q u i f o n t p a r t i e d e n o t r e 

c a d r e d e v i e e t q u e n o u s r e t r o u v o n s d a n s 

n o t r e q u o t i d i e n , n e s e r a i t - c e q u e p a r l es 

n o m s d e f a m i l l e e t d e l i e u x d é r i v é s d e s 

l e u r s . 

J. C. 

D A G E T ( J . ) . - D e s b o r d s d e L o i r e a u x 

r i v e s d u N i g e r , ( S o u v e n i r s a u t o b i o g r a ­

p h i q u e s - 1 9 1 9 - 1 9 6 4 ) . L ' h a r m a t t a n (Pa r i s ) , 

s e p t . 2 0 0 3 , 542 p. 1 3 , 5 x 2 1 , 5 , 4 2 € . 

I ssu d ' u n m i l i e u r u r a l e t d é v o t , o b é i s s a n t 

a u x i n s t a n c e s f a m i l i a l e s , l ' a u t e u r f a i t s e s 

é t u d e s e n 1938 à l ' Eco le p o l y t e c h n i q u e et 

es t s o u s - l i e u t e n a n t p i l o t e d a n s l ' a r m é e d e 

l ' A i r d u r a n t la g u e r r e . M a i s l e s s c i e n c e s 

n a t u r e l l e s c o n d u i s e n t c e p a s s i o n n é v e r s 

d ' a u t r e s h o r i z o n s . 

J a c q u e s D a g e t d é c r i t d a n s ce l i v r e , s e r v i 

p a r u n e m é m o i r e é t o n n a n t e , a v e c f o r c e 

d é t a i l s , s o n e x i s t e n c e d e p u i s s o n e n f a n c e 

a u x b o r d s d e la L o i r e . A p r è s l es p é r i o d e s 

t r o u b l e s d e la g u e r r e , i l e n t r e p r e n d d e s 

r e c h e r c h e s en i c h t y o l o g i e s u r les b o r d s d u 

N i g e r s o u s l ' é g i d e , n o t a m m e n t , d e T h é o ­

d o r e M o n o d . 

N o m m é , e n 1975 , p r o f e s s e u r a u M u s é u m 

p o u r s u c c é d e r a u p r o f e s s e u r T h é o d o r e 

M o n o d , i l t e r m i n e s a c a r r i è r e a c t i v e e n 

e x e r ç a n t é g a l e m e n t l e s f o n c t i o n s d ' i n s ­

p e c t e u r g é n é r a l d e s m u s é e s d ' h i s t o i r e 

n a t u r e l l e d e p r o v i n c e . 

D e la g r a n d e a v e n t u r e a f r i c a i n e d e 

J a c q u e s D a g e t , le l e c t e u r r e m a r q u e r a la 

t r è s g r a n d e a d a p t a b i l i t é d e l ' a u t e u r à v i v r e 

d a n s le m i l i e u i n d i g è n e . F a i s a n t p r e u v e d e 

t o l é r a n c e , s o n h u m i l i t é lu i o u v r i t m a i n t e s 

f o i s les p o r t e s d e la c o n n a i s s a n c e . 

J.-C.J. 

L A S O C I E T E V O U S P R O P O S E 

1 des conférences présentées par des spécialistes 

le samedi à 14 h 30, 
1 la publication trimestrielle "Les Amis du Muséum 

national d'histoire naturelle", 
1 la gratuité des entrées aux galeries permanentes 
et le demi-tarif pour les expositions temporaires 
du MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 
(site du JARDIN DES PLANTES), 

• un tarif réduit pour le PARC ZOOLOGIQUE DE 
VINCENNES, le MUSÉE DE L'HOMME et les autres 
dépendances du Muséum. 

En outre, les sociétaires bénéficient d'une remise de 

5 % : 

- à la librairie du Muséum, 36, rue Geoffroy-St-

Hilaire ( » 01 43 36 30 24), 

- à la librairie du Musée de l'Homme, 

place du Trocadéro ( » 01 47 55 98 05). 

BIBL DU 



2 5 MAR. 2004 
ASSEMBLEE GENERALE 

Av is d e c o n v o c a t i o n des m e m b r e s 

d e la S o c i é t é des A m i s d u M u s é u m 

n a t i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e e t d u 

j a r d i n d e s p l a n t e s e n a s s e m b l é e 

g é n é r a l e o r d i n a i r e : 

S a m e d i 3 a v r i l 2 0 0 3 à 1 4 h 3 0 

d a n s l ' a m p h i t h é â t r e 

d e p a l é o n t o l o g i e 

2 , r u e B u f f o n , 7 5 0 0 5 Par is 

ORDRE D U J O U R 

• A l l o c u t i o n d u p rés i den t 

• R a p p o r t m o r a l 

d u secré ta i re g é n é r a l 

• Elect ions 

au consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n 

• R a p p o r t f i nanc i e r d u t r éso r i e r 

• V o t e des réso lu t ions 

• Ques t i ons diverses 

SOCIETE DES AMIS 

DU MUSÉUM NATIONAL 

D'HISTOIRE NATURELLE 

ET DU JARDIN DES PLANTES 

57, rue Cuvier, 
75231 Paris Cedex 05 

Fondée eri 1907, reconnue d'utilité 

publique en 1926, la Société a pour 

but de donner son appui moral et 

financier au Muséum, d'enrichir ses 

col lect ions et de favoriser les 

travaux scientifiques et l'enseigne­

ment qui s'y rattachent. 

P R O G R A M M E DES C O N F E R E N C E S 
ET M A N I F E S T A T I O N S D U D E U X I È M E T R I M E S T R E 2 0 0 4 

Les conférences ont lieu dans l'amphithéâtre de paléontologie, galerie de paléontologie, 

2 rue Buffon, 75005 PARIS 

AVRIL 

Samedi 3 

14 h 30 

MAI 

Samedi 8 

14 h 30 

Samedi 15 

14 h 30 

Mercredi 19 

14 h 30 

Samedi 22 

14 h 30 

JUIN 

Samedi 5 

14 h 30 

Samedi 12 

14 h 30 

Samedi 19 

14 h 30 

Samedi 26 

14 h 30 

Assemblée générale, suivie de la présentation du récent "Dic t ionnai re 

raisonné de biologie", par Raymond PUJOL, professeur honoraire au 

Muséum, secrétaire général de la Société des Amis du Muséum. Avec 

diaposit ives. 

Or ig ine phylogénét ique, radiat ion et histoire évolut ive des marsupiaux, par 

Sandrine LADEVÈZE, doctorante. Avec v idéoproject ions. 

L'évolution de la représentat ion car tographique, du XVIe au XXe siècle, par 

Gil les PALSKY, maître de conférences, université de Paris XII, Val-de-Marne. 

Avec diaposit ives et rétroproject ions. 

Visite guidée de l 'A rbore tum nat ional de Chèvre loup (qui fait parti du 

Muséum), 30 route de Versailles, 78150 Rocquencourt . 

Rendez-vous : Pavillon d 'accuei l à 14 h 30 

Moyen d'accès : En voiture depuis Paris, prendre l 'autoroute A 1 3 et sortir à Versailles 

Notre Dame St Germain . Prendre la di rect ion Versailles. L'entrée de l 'Arboretum se situe 

à 1 km , au niveau de la bretel le d'accès au centre commerc ia l de Parly II. 

Par les transports en c o m m u n : à partir des trois gares de Versailles : Rive droite, Rive 

gauche, Chantiers, prendre les bus B ou H jusqu 'à la station "Centre commerc ia l Rarly II". 

La biodiversi té au cours d u Paléozoïque, par A la in BLIECK, directeur de 

recherche au CNRS, directeur de l ' U M R 8014. Avec v idéoproject ions. 

Le déve loppement durab le et d iversi té b i o l o g i q u e , par Jean-Patrick 

LE D U C , adjo int au chef de la mission internationale du Muséum national 

d'histoire naturelle. Avec v idéoproject ions. 

Expansion colonia le de la f o u r m i d 'Argent ine , par Tatiana G IRAUD, 

chargée de recherche au CNRS. Avec v idéoproject ions. 

U n volcan dans la v i l le de G o m a ! - L'éruption du Nyi ragongo le 17 janvier 

2002 , par Jean-Christophe K O M O R O W S K I , docteur en volcanologie, 

Institut de physique du g lobe de Paris. Avec v idéoproject ions. 

Transfert de gènes chez les bactéries, par Pascal S I M O N ET, directeur de 

recherche au CNRS. Avec v idéoproject ions. 
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